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8 unarieroi 
à la Marne 

j 
' -TA <A\ télégraphe nous apporte, viâ Ams-

terdam, le texte des dépêches de félici-
tations enthousiastes que le kaiser vient 
d'adresser, avec accompagnement de 
décorations, à quelques-uns de ses gé-
néraux. Ces félicitations, reçues par les 
généraux von Heeringen, von Stranz, 
von Falkcnhausen, von Fabeck et autres 
» von » de même acabit, sont, à propre-
ment parler, des félicitations rétrospec-
tives. Elles ne visent pas les actuels évém 

nements de la campagne de Russie, 
mais se réfèrent aux faits de guerre 

Ë
y a un an, à Vinvasion de la France 
suivit Vinvasion de la Belgique, 

llaume II y évoque, en effet, l'anni-
saire de la « marche victorieuse » de 

l'armée allemande à travers la Belgique 
et des succès militaires qui permirent à 
nos ennemis de pousser leur menace 
jusque du côté de la capitale. Ses télé-
grammes de félicitations à ses généraux 
ne lui sont qu'un prétexte pour enton-
ner en l'honneur de ces événements 
d'alors un solennel hosanna... 

Il est bien vrai que, en les derniers 
jours d'août 1914, les hordes germani-
ques réussirent à envahir le nord-est 
de la France, après avoir lâchement sac-
cagé la Belgique et martyrisé ses mal-
heureuses populations. Et c'est le droit 
d#s Boches de célébrer leur gloire salie tr l'infamie des pires crimes contre le 

oit et contre l'Humanité, puisque 
cette sorte de gloire est la seule dont ils 
puissent jamais se prévaloir. Qu'ils fê-
tent donc, à l'appel du chef de la bande, 
ces sanglants et ignominieux anniver-
saires t 

Ce que nous savons bien, en revan-
che, c'est que, s'ils s'appliquent avec 
tant de soins à commémorer les événe-
ments de la seconde quinzaine d'août 
1914, ils ne commémoreront pas ceux 
qui suivirent immédiatement et qui fi-
rent avec eux un assez frappant con-
traste : les événements de la première 
quinzaine de septembre. 

S'ils fêtent les faits de guerre qui pré-
cédèrent et qui accompagnèrent la ba-
taille de Charleroi, les Boches ne fêteront 
ias assurément la bataille de la Marne. 
Il est vrai que, officiellement, cette ba-
taille,de la Marne est ignorée en Allema-
gne, où les journalistes aussi bien que 
les orateurs du gouvernement et ceux 
du Reichstag l'ont passée sous silence. 
Mais pour ne pas avoir été rendue pu-
blique de l'autre côté du Rhin, la vic-
toire française de septembre 19i4 n'en 
a pas moins existé et elle n'en a pas 
moins accompli son œuvre libératrice, 
tout en affirmant à la face de nos en-
nemis l'admirable valeur de nos chefs 
avec le magnifique héroïsme de nos sol-
dats. Ignorée, tout au moins en appa-
rence, par une puissance enivrée d'or-
gueil, la victoire de la Marne d été con> 
nue dans tous les autres pays de l'uni-

( vers : on peut dire qu'elle révéla au 
î monde les prodigieux mérites, de la 

France et sa gloire, — une gloire dont 
l'éclat ne s'est plus terni. 

Et le kaiser n'est d'ailleurs pas très 
heureusement inspiré lorsqu'il s'attarde 
à ses souvenirs des derniers jours d'août 
1914 comme à la période la- plus bril-
lante de l'offensive allemande dirigée 
cor\ire nous. Car tandis que cette pé-
riode se déroulait, tandis que, au lende-
main de la bataille de Charleroi, ses 
hordes se précipitaient sur notre terri-
toire, tandis que nos soldats se re-
pliaient devant l'irruption germanique, 
la géniale manœuvre par laquelle Joffre 
préparait ce qui allait être la bataille de 
la Marne commençait déjà de s'élaborer. 
,rM bataille de la Marne prend date du 

m* au 12 septembre 1914. Mais en fait, 
mn sait qu'elle était déjà virtuellement 
en œuvre dans les ordres si nets, si pré-
cis et si énergiques que le généralis-
sime français lançait dès le premier 
jour de la retraite. 

La bataille de Charleroi va du 22 au 
14 août 1914. Dès le 25 août, un premier 
ordre est envoyé du quartier général 
français, ordre par lequel, après avoir 
constaté que la manœuvre offensive 
n'a pu être exécutée, le général Joffre 
fixait la façon dont devaient être réglées 
les opérations ultérieures. Les ordres se 
succèdent du 25 août jusqu'au 4 septem-
bre, prévoyant tout, réglant tout. Dans 
la même moment où, en présence du 

jtmouvement de repli français qui se pré-
jcipite de jour en jour, les Allemands se 

croient déjà les maîtres de Paris et de 
la France, notre haut commandement 
se fait le patient ouvrier d'une prompte 
revanche. Quand l'heure de cette revan-
che a sonné, Joffre adresse aux armées 
— c'est le matin du 6 septembre — sa 
fameuse proclamation, la proclamation 
où il disait : « Au moment où s'engage 
une bataille dont dépend le salut du 
pays, il importe de rappeler à tous que 
le moment n'est plus de regarder en ar-
rière ; tous les efforts doivent être em-
ployés à attaquer et à refouler l'ennemi. 
Une troupe qui ne peut plus avancer 
devra, coûte que coûie, garder le terrain 

- conquis et se faire tuer sur place plutôt 
A que de reculer. Dans les circonstances 
T actuelles, aucune défaillance ne peut 

être tolérée. » 
De la bataille qui allait se livrer, dé-

pendait en effet, comme le déclarait le 
généralissime, le salut du pays. Grâce 
au sublime effort de nos combattants 

qui, en dépit des terribles fatigues et des 
horribles périls bravés dans les pre-
mières semaines de la guerre, avaient 
accompli sous la direction experte de 
leurs chefs de véritables prodiges d'hé-
roïsme, la bataille fut une victoire pour 
nos armes. Et cette victoire n'assura pas 
seulement le salut du pays, mais aussi 
celui de la civilisation, celui de la liberté 
de l'Europe et du monde. 

Le kaiser a beau dire et l'Allemagne a 
beau faire : nos ennemis, quels qu'aient 
été depuis lors leurs avantages sur d'au-
tres fronts, ne se sont pas relevés du 
coup qui leur a été porté sur les bords 
de la Marne dans la première quinzaine 
de septembre. C'est là que s'est dressé 
victorieusement le vivant obstacle con-
tre lequel se brisa le flot de l'invasion 
germanique. C'est là que les soldats de 
la civilisation ont dit aux Barbares : 
« Vous ne passerez pas ! » Et c'est là 
que les Barbares reculèrent... 

Laissons les Boches célébrer bruyam-
ment les anniversaires qui leur tiennent 
à cœur. Ces anniversaires rappellent 
les premiers succès militaires de l'Alle-
magne en cette formidable guerre dé-
chaînée par elle, les succès grâce aux-
quels l'Allemagne avait cru se débarras-
ser de ïà'France ei devenir ainsi mai-
tresse d'imposer sa domination aux au-
tres peuples de l'Europe et du monde. 
Mais ne savons-nous pas que le fait dé-
cisif de la victoire de la Marne fit irré-
médiablement échouer la monstrueuse 
entreprise ? 

Le souvenir immortel de la bataille de 
la Marne répond victorieusement à tous 
ceux que les Boches commémorent de-
puis quelques jours : apprêtons-nous à 
le célébrer à la gloire de la France et de 
ses alliés l 

CAMILLE FERDY. 

IL Y A UN AN 

Lundi 31 Août 
La retraite des alliés se poursuit méthodi-

quement sur la Seine, l'Oise et la Haute-
Meuse. Les Allemands occupent Glvet. Entre 
la Meuse et Rethel, de vifs combats sont en-
gagés. Sur l'ordre du généralissime, le gros 
de l'armée française prend fortement position 
sur l'Aisne, la Vesle, Reims et Verdun. 

Un nouveau taubc survole Paris ; Il laisse 
tomber deux bombes qui ne causent que des 
dégâts Insignifiants. 

Les succès de l'armée russe en Prusse 
orientale sont confirmés ; les avant-gardes 
russes s'approchent de Kœnigsberg dont on 
annonce le prochain Investissement. 

Les Serbes victorieux marchent sur Sera-
jevo. 

Les Mes Batailles de l'Histoire 
eî les Ferles d'Hommes -

De la Revue Hebdomadaire : 
En comparant, depuis le début du dix-neu-

vième siècle, les pertes subies dans les ba-
tailles les plus sanglantes, on arrive à cette 
conclusion, d'apparence paradoxale, Que, Jus-
qu'à la guerre actuelle, ces pertes étaient 
loin d'être proportionnées aux progrès de 
l'armement. 

Mais, tout a changé depuis 1914, et jamais, 
à aucune époque, ni dans aucun pays, 1* 
résultats des combats ne furent aussi san-
glants que oie nos Jours. 

A Marengo (14 juin 1800). — 30.000 Français 
sont opposés à 35.000 Autrichiens ; les pênes 
en morts, blessés et prisonniers sont de 25 
pour 100 pour l'ennemi, soit 7.700 hommes, 
et de 20 pour 100, soit 6.000 hommes, pour les 
nôtres. 

A Iéna (1M octobre 1806). — 45.000 Fran-
çais perdent 9 pour 100 de leur effectif, ou 
4.050 hommes, et 70.000 Prussiens s perdent 
33 pour 100 du leur, ou 23.100 combattants. 

A Eylau (7 février 1807). — 53.000 Français 
ont 9.540 hommes hors de combat, c'est-à-
dire 18 pour 100 de leur effectif, et 72.000 
Russes perdant 30.960 hommes, c'est-à-dire 
43 pour ICO du leur. 

A Waterloo (18 juin 1815). — 72.000 Fran-
çais ont 36 pour 100 de pertes ou environ 
26.000 hommes ; les alliés, au nombre de 
156.000 combattants, ont 20 pour 100, ou 31.200 
hommes à terre. 

A Solférino (18 Juin 1859). — 125.000 Fran-
çais battent 150.000 Autrichiens. Les premiers 
perdent 8.750 soldats, ou 7 pour 100 en tués 
ou blessés ; la défaite coûte aux autres 
22.500 des leurs, ou 15 pour 100. 

A Frœ.schviller (6 août 1870). — Les Fran-
çais, au nombre de 38.000, ont 6.080 hommes 
hors de combat (16 pour 100) ; les Alle-
mands, au nombre de 120.000, en ont 8.400 
(7 pour 100). 

A Rezonville (16 août 1870). — 130.000 Fran-
çais perdent 9 pour 100 de leur effectif, c'est-
à-dire 11.000 hommes ; 200.000 Allemands per-
dent 10 pour 100 du leur, soit 20.000 hommes. 

A Liao-Yang (août-septembre 1904. — 95.000 
Russes perdent 11.400 hommes, représentant 
12 pour 100 de leur armée ; 100.000 Japonais 
en perdent 19.000, représentant 19 pour 100 
de leurs troupes engagées. 

A Moukden (février-mars 1905. — Il y avait 
350.000 Russes, qui ont perdu 20 pour 100 de 
leur effectif combattant, par conséquent 
70.000 hommes morts, blesses ou disparus. 
Les Japonais, qui étaient 300.000, ont eu 42.0(10 
hommes hors de combat, soit. 14 pour 100 de 
leur effectif. 

Ces chiffres ne sont rien, auprès die la pré-
sente guerre. 

Il n'est pas un de nos combats qui n'ait 
coûté aux Allemands, en 1914-1915, beaucoup 
plus d'hommes que nos différents adversai-
res n'en perdirent dans les grandes batailles 
d'autrefois. Au point de vue des pertes su-
bies par l'ennemi, les Eparges valent trois 
Marengo ; Notre-Dame-de-Lorette en vaut une 
demi-douzaine. La bataille de l'Yser a coûté 
aux troupes impériales dix fois plus qu'Iéna. 
La bataille de la Marne a tué plus d'Alle-
mands que Waterloo, Frœschwiller, Rezon-
ville et Saint-Privat réunis. 

Le kronprinz a fait tuer plus\ d'Allemands, 
depuis six mois, pour essayer «liinemant de 
s'approcher de Verdun à portas de canon, 
que Brunswick, Bvilow, Mêlas et Wurmser 
n'en ont sacrifié tous ensemble durant les 
guerres , de la Révolution, en luttant contre 
Dumouriez, JKellermann, Hoche, Marceau, 
lourd an et Bonaparte. 

Et rien ne nous permet encore d'évaluer 
même aproximativement le « rendement en 
cadavres » des formidables et meurtrières 
batailles qui se livrent depuis onze mois en 
Prusse Orientale, en Pologne et en Gali-

. cie l 

394e JOUR DE GUERRE 

Paris, 30 Août,, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A la fin de la journée d'hier, une lutte violente d'artillerie, accom-
pagnée d'explosions de mines et de combats à coups de bombes et 
de grenades, s'est déroulée en Argonne ; sur un grand nombre de 
points les tranchées ennemies ont été sérieusement endommagées. 

Aux Courtes-Chausses, aux Meurissons et à Bolante, la nuit a été 
plus calme dans cette région, ainsi que sur le reste du front. 

Un convoi dé ravitaillement sur le front 

PROPOS DE GUERRE 

otre manière 
J'imagine le petit discours qu'a dû tenir à 

l'aviateur Gilbert le grand chef devant qui 
il s'est présenté dès son arrivée à Paris : 

— Mon ami, ce que vous avez fait est loua-
ble au fond. Vous avez agi en bon patriote 
qui ne veut pas priver son pays de son con-
cours. Mais votre évasion constitue une sorte 
d'abus de confiance. Du moment que vous 
aviez donné votre parole d'honneur, il fallait 
la tenir. Un soldat français n'a qu'une pa-
role. Vous allez retourner immédiatement où 
vous étiez. 

Gilbert a obéi. Il est reparti pour la Suisse, 
où il s'est fait interner à nouveau. 

Le geste n'est pas seulement très protoco-
laire, il est chevaleresque ; c'est du français 
bon cru, et ne doutez pas qu'il ait été appré-
cié à l'étranger où il y a des connaisseurs. 

Le gouvernement suisse, que cette évasion 
mettait en assez mauvaise posture vis-à-vis 
de nos ennemis, se montre enchanté de la 
façon dont l'aventure se termine. Il a même 
été si touché de la courtoisie du procédé qu'il 
a fait remercier officiellement notre ministre 
de la Guerre. 

Gilbert achèvera donc en Suisse sa villé-
giature forcée. L'aviation française sera pri-
vée, jusqu'à la fin des hostilités, d'un pilote 
précieux, mais la France aura montré, une 
fois de plus, qu'elle respecte, même dans les 
détails, les conventions et qu'elle sait mettre 
son honneur au-dessus de son intérêt. 

Ce geste chevaleresque, n'en doutons pas, 
fera rire la mauvaise foi allemande. Qu'est-
ce que ça fait ! C'est avec de semblables sen-
timents, et non avec de la grosse artillerie, 
qu'on est un grand peuple. 

ANCRE NSGIS 

Encore m Prisonnier français 
qui sauve un Gamin allemand 

Genève, 30 Août. 
Mardi -dernier, comme une colonne de 

prisonniers rentrait au camp de Chedruff, 
un Français se jeta à l'eau et sauva un ga-
min allemand qui venait de tomber dans 
un bassin vaste et profond. 

Interdiction du Commerce 
avec les Austro-Allemands 

Nous lisons dans l'Officiel : 
M. Guichard, député de Vaucluse, signale 

à M. le ministre de l'Agriculture que des 
commerçants peu scrupuleux envoient jour-
nellement des quantités considérables de 
fruits, légumes, de vins et même de blés, 
dans un état voisin, où ces marchandises 
qui ont été achetées à des prix au-dessus 
des cours sont ensuite expédiées dans les 
pays ennemis ; et demande au ministre quel-
les" sont les mesures qu'il a prises ou compte 
prendre pour empêcher un pareil commerce 
qui porte. un tort considérable à la Défense 
nationale. (Question du 6 août 1915). 

Réponse': : L'exportation des blés a été pro-
hibée "par le décret du 31 juillet 1914 ; celle 
des légumes par le décret du 4 février 1915 ; 
celle des vins paT un dÉcret du 20 août 1915. 

La Commission des dérogations n'accorde 
l'autorisation d'exporter à destination des 
pays neutres les produits ci-dessus désignés 
qu'après un examen approfondi des motifs 
présentés pour justifier la demande d'expor-
tation. 

En ce qui concerne les fruits, qui ne cons-
tituent pas des produits de première néces-
sité, la prohibition primitivement édictée par 
le décret du 26 octobre 1914, n'a pas été main-
tenue par le décret du 21 décembre 1914. Mais 
le ministre de l'Agriculture se réserve, dons 
le cas où des abus seraient constatés, de 
provoquer le rétablissement de la prohibition 
de sortie. 

mm 
en 
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Paris, 30 Août. 
Le correspondant du Journal, à Genève, dit 

que Gilbert, en arrivant à Berne, parais-
sait très déprimé. Lorsqu'il s'était évadé, il 
avait cru, de bonne foi, s'être délié de sa 
parole d'honneur. 

En Suisse, on sa montre très satisfait de 
cette décision, et toute la presse rend hom-
mage à la parfaite correction du gouverne-
ment français. 

Genève, 30 Août. 
Le major Simon, qui a reçu Gilbert, a 

déclaré : 
« La décision du gouvernement français, 

aussi heureuse qu'élégante, a produit une 

1 

L'aviateur Gïiûei-t 
excellente impression sur notre haut com-
mandement ». 

M. Decoppet, censeiller général et chef du 
département militaire a dit : 

« Je suis enchanté de cette solution. On ne 
pouvait en imaginer de meilleure ». 

Paris, 30 Août. 
M. Lardy, ministre plénipotentiaire de 

Suisse, s'est rendu en personne au minis 
tère de la Guerre, pour exprimer à M. Mille-
rand les remerciements du gouvernement 
suisse à l'occasion de la décision courtoise 
et chevaleresque prise par le gouvernement 
français concernant le sous-lieutenant avia-
teur Gilbert. 

Berne, 30 Août. 
L'aviateur Gilbert, accompagné du capitaine 

suisse Dufour, est arrivé dimanche après-midi 
à Berne, où il a été reçu par l'état-major, qui 
lui a déclaré le regarder comme officier in-
terné, sans avoir donné sa parole. 

Gilbert a été conduit le soir, en auto, à la 
station de Konlfingen, où il est monté dans 
le direct de Lucerne et du Saint-Gotliard, 
pour arriver à Gœschenen, à 2 heures du 
matin. 

Il repartira dans la matinée pour Hospen-
thal, où il sera de nouveau interné. 

Tous les journaux constatent que la déci-
sion du gouvernement français et le^retour de 
Gilbert produisent en Suisse la meilleure im-
pression. 

Les Russes se dérobent 
à l'emprise allemande 

Le Havre. 30 Août. 
M. Delcassê, ministre des Affaires Etran-

gères, est arrivé, ce. matin, à 11 heures. 
Après avoir déjeuné en compagnie de MM. 
de Broqueville, président du Conseil de Bel-
gique ; Talon, commissaire général du gou-
vernement français ; Klobukovsky, ministre 
de France en Belgique, et Benoist, sous-pré-
fet, il est allé rendre une visite de courtoisie 
au gouvernement belge. Il repartira ce soir, 
à 5 heures. 

— De notre correspondant particulier — 

\ Parts, so Août. 
Un neutre qui revient d'Allemagne, résume, 

ainsi ses Impressions, qu'un député a com-
muniquées /t un de nos ccvfrèr.es : 

Ma conviction raisonnée est que l'Allema-
gne va au désastre. C'est la course à l'abîme I 
Certes, elle luttera longtemps, et n'est pas 
au terme de son effort, mais le spectateur im-
partial est obligé de constater des signes 
manifestes d'épuisement. Le violent désir po-
pulaire de la paix n'est-il pas un symptôme 
significatif ? On voit chez elle des traces 
d'usure et de fatigue, qui ne se rencontrent 
pas en France. Que votre pays tienne jus-
qu'au bout, qu'il résiste à toutes les sugges-
tions de paix, qu'il continue à lutter avec sa 
belle vaillance qui fait l'admiration de vos 
eunemis eux-mêmes, qu'il résiste encore quel-
que temps à la poussée germanique chaque 
jour moins forte avec la noble fierté que j'ai 
vue dans le regard de vos soldats prison-
niers à Berlin, vous écraserez l'Allemagne ! 
Elle me paraît approcher du point suprême 
de la puissance qui touche au déclin. 

L'ennemi tiendra encore, oui... Il multiplie 
ses efforts et ses intrigues pour dissocier les 
alliés et pour impressionner les neutres. Peut-
être est-il arrivé, comme il le dit, à attirer la 
Bulgarie dans son sillage. L'événement au-
rait de quoi surprendre, malgré tout, et de 
quoi affliger, mais il serait surtout redouta-
ble pour la Bulgarie. 

Ugolin dévorait ses enfants pour leur con-
server un père. La Bulgarie sacrifierait sa 
mère, la Russie, pour lui conserver sa fille. ■ 

Le sentiment français, fait de droiture et de 
noblesse, se révolte à la pensée de telles at-
titudes, mais il y a autre chose que la na-
tion française ne comprend pas, ce sont les 
lenteurs apportées à la solution d'une situa-
tion intolérable. 

Diplomatiquement ou par la force, il faut 
en finir. L'Entente en a les moyens, les peu-
ples le savent, ils attendent de leurs gouver-
nements la décision que comportent les évé-
nements. 

La lutte d'artillerie se poursuit, très vive, 
sur notre front, et nos avions continuent leur 
admirable besogne, excitant l'enthousiasme 
de. nos troupes qui attendent, Gonflantes, 
l'heure où elles interviendront à leur tour 

En Russie, l'ennemi devient très actif sur 
ses ailes, après avoir obligé le centre russe 
à un recul. La pression continue des Austro-
Allemands, oblige nos alliés à la retraite 
entre Riga et Dviinsk, au Nord, et au delà de 
Ilva-Lepa, au Sud. 

MAR1DS RICHARD. 

Une Opinion allnda 
sur le nÉiîéral loi 

Paris, 30 Août. 
L'Echo de Paris reproduit cette opinion de 

la .Gazette de Cologne -sur le général Joffre : 
Même si le général Joffre ne doit pas être 

qualifié de génie, on est pourtant obligé de 
lui laisser la réputation d'un général hors 
pair, qui s'entend à tirer profit des leçons 
reçues de l'ennemi. 

En outre, il a l'habileté de réprimer l'ac-
cès d'initiative hasardée, car il sait qu'en 
vue d'une grande offensive cela est absolu-
ment nécessaire. 

Le manque d'hommes 
se lait sentir en Allemagne 

Le service obligatoire jusqu'à 54 an3. 
L'appel des réformés, 

Londres, 30 Août. 
Suivant une dépêche de Copenhague au 

Daily Express, le correspondant du JSer-
lingshe Tidende à Berlin annonce que le 
Reichstag a adopté une loi élevant de 45 à 
54 ans. l'âge du service militaire obligatoire. 
En outre, les hommes réformés seront ap-
pelés sous les drapeaux. 

L'envoi des Polis militaires ai Maroc 
Paris, 30 Août. 

Il résulte de nombreuses réclamations, pro-
venant de diverses sources, que les colis en-
voyés aux soldats du corps expéditionnaire 
du Maroc, arrivent, à leurs destinataires, en 
très mauvais état. Souvent même, une partie 
de leur contenu a été détournée en cours de 
route. 

M. Barthe, député, a demandé au ministre 
des Postes de prendre les mesures néces-
saires pour mettre fin à une telle situation. 

Le ministre a répondu que des recomman-
dations toutes spéciales ont été adressées par 
le département de la Guerre et par l'admi-
nistration aux divers services de transports 
en vue d'assurer l'expédition des colis par 
ces différentes voies dans les meilleures con-
ditions possibles. 

On sait que les colis postaux adressés aux 
militaires du corps d'occupation du Maroc 
sont acheminés par les compagnies de che-
mins de fer, soit sur Marseille (colis pour 
le Maroc occidental) où ils sont remis à la 
section des transports militaires de la Com-
mission de ce port qui en assure la réexpé-
dition gratuite jusqu'à destination, soit, par 
la voie de Marseille, directement sur les ga-
res algériennes de Zoudj-el-Béghal (colis 
pour la région nord du Maroc oriental) et de 
Colomb-Béchar (colis pour la région sud), 

d'où l'intendance les dirige sans frais sur 1| 
centre destinataire. 

la Menace ausîro-aliemande 
aux pays balkaniques 

L'Allemagne fait annoncer qu'elle rew 
nonce à son plan de traverser la 

Serbie et la Bulgarie 
Londres, 30 Août. 

On mande' de Bucarest, au Times, le 28 août : 
Selon des renseignements émanant da 

source digne de foi, environ 200.000 hommes 
de troupes allemandes sont arrivées à Brassa 
(Hongrie) dans le courant de la semaine der« 
niùre. 

D'autre part, on dit dans les cercles bien 
informés que l'Allemagne a renoncé à son in-
tention d'avancer à travers la Serbie et de 
la Bulgarie,en raison des nombreux dangers 
d'une pareille entreprise. Cette information, 
qui a peut être pour but de calmer l'opinion 
roumaine ,semble en contradiction avec la1 

notification que les voies ferrées hongroises 
sont bloquées et le fait que les douaniers hon< 
grois été retirés de Prédeal jusqu'à Erassa 
et que dans la région intermédiaire placéi 
sous le contrôle des autorités militaires honx 
groises il est défendu aux voyageurs qui la 
traversent en chemin de fer de regarder pai 
les fenêtres. 

ÛQmifinlîpÉ sfflsiai russe 
Pétrograde, 30 Août* 

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, on ne signala 
pas de changement. 

Dans la direction de Friedrichstadt, 
après des combats opiniâtres, au cours 
des derniers jours, nos troupes se sont 
retirées plus à l'ouest de cette ville. 

Dans les directions de Jacobstadt et 
de Dwinsk, vers l'Ouest, il n'y a pas da 
changements importants. 

Sur la rive droite de la Vilia, et entra 
cette rivière et le Niémen, les combats 
opiniâtres ont continué, le 27 et le 28 
août, sur le front de Podberezie, vers le! 
nord de Vilna, à Hovye, Tîoki, Ganchou-
ki et plus loin jusqu'au Niémen. 

Le front entre les sources du Bobp et 
le Pripet ne présente pas de change-
ment essentiel. 

Au cours de la nuit du 27 au 28 août, 
et le lendemain, dans cette région, il n'y 
a eu que des combats d'arrière-garde. 

La suite des tentatives de l'ennemi quf 
a massé des forces importantes au sud 
de Wladimir-Volynski, en vue de dé* 
velopper son offensive dans les direc* 
tions de Loutsk, Starce et Rojichtchs, 
dans le but de tourner le flanc droit' da 
notre disposition en Galicie, nous avonsf 
pris des mesures pour le déplacement' 
nécessaire de nos troupes. Ce déplace* 
ment a été exécuté les 27 et 28 août sous 
la protection de combats au nord-ouest 
de Loutsk. _,-

La propagande ennemie 
pour semer l'alarme 

dans îa population 
Pétrograde, 30 Août. 

La direction de l'état-major général communlçpi* 
la nota suivante : 

Entre autres indignes moyens de lutte em-
ployés par nos adversaires dans la guerra 
actuelle, nous devons signaler celui-ci : 

Des tentatives sont faites pour répandre,, 
par l'intermédiaire _des pays neutres des ap-
pels mensongers et révoltants dépeignant les 
victoires de nos ennemis sous des couleurs 
excessives et s'efforçant d'agir sur l'opinion 
publique en vue d'une conclusion de la paix., 

Afin d'éviter la censure et la confiscation,! 
ces appels sont secrètement introduits au mil 
lieu de divers objets importés et vendus au 
public sans que l'aspect extérieur n'inspire 
aucun soupçon. 

On en a trouvé dans des blocs de papiers 
photographiques adressés aux architectes, in-
génieurs, écoles polytechniques ; on en ai, 
trouvé dans de fausses Dlaques de chocolat,' 
etc. 

Bépandus ainsi par de soi-disant amis da 
la Bussie, ces appels constituent une défor* 
matlon malintentionnée de la véritable situa* 
tion. Ils ont pour but de provoquer des trou* 
bles et de semer l'alarme dans les popula* 
tions. 

La direction de l'état-major général croit 
de son devoir de faire connaître au publio 
la provenance exacte et la signification da 
semblables appels ou avis, fermement conn 
vaincue que le grand courage du peupla 
russe ne sera pas ébranlé par ces indignes in-
trigues insidieuses de nos ennemis, et que 
toutes les ruses du même genre, employées 
par eux. seront appréciées par le peuple russf*. 
a leur Juste valeur. 

Un aéroplane russe 
triomphe de trois zeppelins 

Pétrograde, 30 AoûL 
Près de Vida va, un aéroplane russe*, 

attaqué par trois zeppelins, en a abattu 
un et a mis en fuite les deux autres. 

Où se produira l'offensive ennemie î 
Londres, SO Août. 

On mande de Pétrograde au Times : 
Les milieux militaires estiment que la 

grande offensive de l'ennemi se produira sur 
les ailes plutôt que sur le centre. Cette opl« 
nion semble déjà confirmée par la ruée tnïn* 
terrompue des Allemands dans la direction 
de Friedrichstadt pour la possession du che* 
min de fer Mitau-Kreuzburg et par l'impor* 
tante reprise d'activité dans la région Wla» 
dimir-Volgusky, dans la direction de Kiat $9 



vers le Sud, sur le Bug supérieur, le Dnies-
ter la Zlota-Lipa. 

Bien que ce dernier front n'offre pas d'obs-
tacles naturels sérieux à l'avance de l'ennemi 
U serait prématuré d'en conclure que Kief 
est déjà en danger. 

Le repliement russe 
Londres, 30 Août. 

On mando do Pétrograde au Daily Telegraph : 
*' Dahsv l'ensemble, le repliement russe est 

exécuté avec assurance et sécurité et il con-
tinuera ainsi jusqu'à ce que les armées aient 
atteint les positions, dont nous ignorons 
l'emplacement encore, où les autorités affir-
ment qu'ils ont décidé d'opposer à l'ennemi 
une ferme résistance. 

Jusqu'à ïa victoire! 
Pétrograde, 30 Août. 

Hier, Moscou a fait entendre sa voix ferme 
et résolue, affirmant que la guerre doit du 
rer à tout prix jusqu'à la victoire et que 
toutes allusions à la paix doivent être re-
poussées jusque là. 

Les représentants de toutes les institutions 
de la province de Moscou, municipales, poli-
tiques, financières, industrielles et commer-
cialcs, se sont en effet réunies hier dans 
l'ancienne capitale de l'empire, et ont voté 
une résolution demandant la création immé 
diate d'un Cabinet de défense nationale, 
constitué par les hommes politiques les plus 
éminents jouissant de la confiance générale. 

Tous les députés à la Douma moscovite 
assistaient à cette imposante assemblée. 

L'objectif allemand 
Pétrograde, 20 Août. 

Les critiques militaires estiment aujour-
d'hui que le caractère des combats dans la 
direction de Riga et de Vilna prouvent que 
Vobjet des convoitises allemandes est Riga 
et non Vilna. 

Les Russes déjouent encore 
le plan allemand 

Londres, 30 Août. 
Le correspondant du Bally News à Pétrograde 

télégraphie : 
Les Allemands tendent maintenant à enfon-

cer le front russe sur la Dwina et à provo-
quer ainsi l'évacuation de Riga. 

Les Russes contrecarrent avec succès le 
plan ennemi, en avançant dans la direction 
de Poniewitz et en menaçant l'arrière des 
Allemands sur la rivière Missa. 

1. Eâosevelt critique 
la politique î. Wiison 

Washington, 30 Août. 
M. Roosevelt a fait aujourd'hui une réponse 

au blâme du secrétaire de la garnison pour 
le discours de Plattsburg. L'ancien président 
critique amèrement la politique de M. Wii-
son. Il dit que sa timidité fut la cause de la 
mort de citoyens américains. Il affirme qu'une 
autre politique aurait prévenu les meurtres 
sur mer et les sanglantes révoltes mexicai-
nes. 

Il marque enfin que de nombreux soldats 
et des citoyens furent tués sous la politique 
pacifique actuelle, tandis que pas un ne souf-

. îrit pendant ses sept ans de présidence. 
Ce discours, qui indique la prochaine posi-

tion du parti progressiste, excite une vive 
attention et de nombreux commentaires à 
Washington et dans la presse. 

Posïrtjiiûi rMemafps cèJe 
Lonares 30 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York, relève que la Wilhemstrasse sem-
ble encourager la suggestion de l'aplanlsse-
ment du litige américo-allemand pour rame-
ner la paix en Europe. 

Il y a ici d'abondants témoignages que le 
changement de la situation fut le résultat 
d'un conflit acharné entre M. de Bethmann-
Holweg, soutenu par le kaiser, et le parti 
de von Tirpitz. Ce dernier l'aurait proba-
blement emporté, sans l'intervention person-
nelle du kaiser, qui estime l'amitié des Etats-
Unis plus importante, à l'heure actuelle, que 
leur hostilité. 

Le kaiser et M. de Bethmann-Holweg au-
raient carrément dit à von Tirpitz que la 
guerre actuelle n'était pas seulement une 
guerre d'armements, mais aussi de finances, 
st que l'amitié d'un pays aussi riche que 
l'Amérique deviendrait plus précieuse à 
mesure que les ressources des belligérants 
diminueraient. 

Le président Wiison 
renonce à ses vacaness 

Washington, 30 Août. 
Le président Wilson a décidé de renoncer 

à ses vacances jusqu'à ce que la situation 
avec l'Allemagne soit définitivement réglée. 

la perre sons-snarine 
ei les nasires à passagers 

New-York. 30 Août. 
Le correspondant de YAssocialeâ Press à 

Washington mande les renseignements sui-
vants : 

« Le comte Barnstorff croit qu'il sera au-
torisé, sous peu, à rouvrir des discussions 
non formelles avec le secrétaire d'Etat, M. 
Lansing, en vue de l'envoi d'une note satis-
faisante par l'Allemagne. 

On suppose que l'Allemagne tient à une so-
lution rapide et amicale de là discussion rela-
tive à la campagne sous marine concernant 
l'Arabie. 

On déclare positivement que l'Allemagne 
fournira l'assurance que des instructions pré-
cises ont été données aux commandants des 
sous-marins pour que les navires à passa-
gers ne soient pas attaqués sans préavis. 

Même si le commandant du sous-marin qui 
a coulé \'Arabic cherche à justifier son acte, 
ou si l'Amirauté ne reçoit pas de rapport de 
ce commandant, l'Allemagne affirmera que 
la guerre contre les navires portant des pas-
sagers en tant que politique nationale est 
suspendue. 

Les Etats-Unis ne sont pas prêts 
pour une action militaire 

Londres, 30 Août. 
Une dépêche de Boston dit que les gou-

verneurs des différents Etats ont clôturé leur 
session annuelle en exprimant l'opinion que 
tes Etats-Unis n'étaient pas préparés pour 
tme crise militaire. Les gouverneurs se sont 
sngagés individuellement à préconiser au-
près des sénateurs et des représentants le 
?ote de gros crédits militaires 

Les propositions de l'âliainapa 
Londres, 30 Août. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-York croit savoir que l'affaire de l'Ara-
bie sera réglée cette semaine et celle du Lusl-
tania peu après. 

En effet, la proposition faite par l'Allema-
gne est la suivante : 

L'Allemagne offrira de verser une juste in-
demnité pour les pertes qu'elle a causées en 
coulant le I.usltania. 

L'Incident s'arrangera en outre par d'au-
tres moyens que l'Allemagne espère devoir 
être satisfaisante pour les Etats-Unis. 

L'Allemagne continuera à donner aux com-
mandants l'ordre de ne pas attaquer sans 
avis préalable les vaisseau:; portant des pas-
sagers, peut-être, se conformera-t-elle aux rè-
glements qui imposeront la visite des navires 
marchands. 

D'une manière générale elle se déclarera 
satisfaite de la déclaration des Etats-Unis 
que ceux-ci luttent pour la liberté des mers 
et elle attendra de Washington des démar-
ches pour mettre en pratique son offre de 
rendre cette liberté praticable entre les belli-
gérants eux-mêmes. 

Cette dernière proposition veut dire, selon, 
les autorités interviewés par le correspon-
dant du Daily Telegraph à Washington, que 
les Etats-Unis devront intervenir pour obte-
nir une modification du blocus allemand et 
anglais. 

Les cercles financiers se préoccupent tou-
jours beaucoup ici de la baisse du change. Ils 
prédisent des baisses ultérieures, si on n'y 
oorte pas vite remède. Les consignations d'or 

n'ont, croit-on, qu'un effet passager. Ce qu'il 
faudrait, c'est l'établissement d'un grand cré-
dit anglais en Amérique. 

Les ambulances automobiles 
offertes par l'Angleterre 

Turin, 30 Août. 
Le train spécial apportant les automobiles 

d'ambulance offerts par l'Angleterre et ac-
compagnés de volontaires pour les conduire, 
sous les ordres de lord Mouson, est arrivé ce 
soir. 

Le lieutenant Ernesto Nathan, ancien maire 
de Rome, était allô à la rencontre du train, 
à Modane. 

Le ttain a été reçu par la direction de la 
Croix-Rouge et les autorités. 

La gare était pavoisée aux couleurs anglai-
ses et italiennes. 

Les volontaires ont ensuite visité la ville, 
puis un dîner en leur honneur a été offert 
par le commandant du corps d'armée qui a 
salué les hôtes anglais au nom du gouverne-
ment et du ministre de la Guerre. 

La réponse des volontaires a été saluée par 
un triple hurrah. 

L'exécution des hymnes anglais et italien 
a été couverte d'applaudissements. 

La mission, acclamée par la foule, est par-
tie dans la soirée pour le théâtre de la 
guerre. 

Un concert de bienfaisance 
à la villa Borghèse 

Rome, 30 Août. 
Hier après-midi a eu lieu, à la villa Bor-

ghèse, un grand concert de bienfaisance. 
• Dans l'assistance, on remarquait le minis-

tre des Travaux publics, M. Ciufolli, l'adjoint 
au maire Apolloni, et de nombreuses notabi-
lités. 

Le programme comprenait les hymnes pa-
triotiques chantés par un chœur de cinq 
mille écoliers. 

La place de Sionno offrait un coup d'œil 
magnifique. Les chœurs patriotiques des opé-
ras de Verdi, les hymnes de Mameli et de 
Garibaldi, ont soulevé un enthousiasme im-
mense et ont été bissés. 

A la fin du concert, l'hymne roval a été ac-
clamé sans fin, tandis-*que les jeunes écoliers 
et tous les assistants, enthousiasmés, agitaient 
leurs mouchoirs et leurs chapeaux. 

Les mensonges allemands 
Rome, 30 Août. 

Le Taeglische P,undschu ayant publié que 
des masses de déserteurs italiens passent 
continuellement en Suisse, et que récem-
ment, 310 déserteurs, dont deux sous-offi-
ciers, avaient passé par les montagnes du 
voisinage de Lugano, une note officieuse 
déclare qu'il s'agit là du nouveau cas d'une 
patrouille, composée d'un petit nombre 
d'hommes, qui, coupée par un ennemi supé-
rieur en nombre, s'était réfugiée en terri-
toire suisse, plutôt que de se rendre., 

Rome, 30 Août. 
Une note officieuse fait remarquer le men-

songe dicté par la haine, que contenait un 
petit manifeste lancé par un aéroplane au-
trichien, et indiquant que le 30 juin, près de 
Podgora, des patrouilles sanitaires autri-
chiennes, qui voulaient recueillir des bles-
sés italiens, auraient été prises sous le feu 
des Italiens, et auraient dû renoncer à leur 
mission; Tout cela, dit la note, est absolu-
ment faux et constitue un moyen répugnant 
de chercher à troubler l'état d'esprit des 
troupes italiennes. Le manifeste n a causé 
aucun effet sur ces dernières, mais il y a 
lieu de dénoncer ces méthodes des ennemis, 
qui n'avaient jamais employé, des armes 
aussi basses. 

Sur Mer 
Un ravitaiileur auxiliaire allemand 

capturé sur la 
côte occidentale d'Afrique 

Paris, 30. Août. 
Une lettre reçue, hier, par le Herald, du 

Congo belge, raconte la capture par les An-
glais, sur la Côte Occidentale d'Afrique, du 
grand cargo-boat norvégien, l'Isdale, affrété 
par le gouvernement allemand pour aller na-
guère ravitailler en munitions et en char-
bon l'escadre qui depuis a été détruite au 
large des îles de Falkland. 

Ayant appris en route le désastre de cette 
escadre, l'Isdale a manœuvré pendant ae 
longues semaines dans l'Atlantique pour 
tenter de débarquer sa cargaison dans la 
possession allemande.du Cameroun, dont la 
garnison était aux prises avec les forces 
françaises, mais il a fini par être surpris par 
le croiseur anglais Highflyer, le même qui 
avait coulé le Kaiser-rfllhélm-der-Grosse, qui 
'ui a donné la chasse et l'a capturé. 

Les munitions et le combustible qu'il por 
ait ont été débarqués dans la colonie an-

glaise de Sierra-Leone et l'équipage allemand 
prisonnier est en route pour l'Angleterre. 

lf( 
Les navires coulés 

Londres, 30 Août. 
Le Lloyds annonce que le vapeur anglais 

Sir-William-Stephenson a été coulé. 

Chez les mineurs 
Paris, 30 Août. 

Un de nos confrères reçoit de son corres-
pondant à Londres la dépèche suivante : 

î A la suite de l'interview que j'ai eue au-
jourd'hui avec des délégués mineurs, il n'y 
a plus aucun doute que la menace de grève 
dans les houillères de la Galles du Sud sera 
complètement dissipée après la conférence 
de demain. » 

Londres, 30 Août. 
On annonce pour cet après-midi, une con-

férence entre les délégués des patrons et des 
ouvriers mineurs, le ministre des Munitions 
et le président du Board of Trade. 

Trois mille mineurs de la région de Mon-
mouthshire, qui s'étaient mis en grève la 
semaine dernière, ont repris le travail au-
jourd'hui. 

L'action féminine 
Londres, 30 Août. 

Le nombre des femmes occupant des em-
plois laissés vacants par les hommes partis 
au front est près de 100.000. Partout elles s'ac-
quittent de leurs fonctions de façon satisfai-
sante. 

En Allemagne 
La crise du coton 

Amsterdam, 30 Août. 
Les usines de tissage de Northon (Allema-

gne) viennent de renvoyer tous leurs ouvriers 
hollandais à la suite du . manque de matières 

E remières. On s'attend à ce que d'autres fa-
riques des environs suivent cet exemple. 

Les socialistes de Brunswick 
et le discours du chancelier 

Amsterdam, 30 Août. 
La feuille socialiste Volskfreund, de Bruns-

wick, critique le discours du chancelier au 
Reichstag. Il déclare que l'imprécision et 
l'ambiguïté du discours donnent l'impression 
que derrière ce discours peuvent se cacher 
des projets que le gouvernement allemand 
ne voudrait Das avouer ouvertement. 

L'attaque desjlardanelfes 
La lm\m va succomber 

faute da munitions 
Saionique, 30 Août. 

Le refus absolu de la Roumanie de 
laisser passer les munitions envoyées 
par l'Allemagne en Turquie, emiDar-
rasse énormément le gouvernement. 

Si aucun changement ne venait amé-
liorer la situation actuelle, on prétend 
que, d'ici peu, la Turquie succomberait, 
faute de matériel. » 

La presse turque proteste violemment 
contre l'attitude de la Roumanie, qu'elle 
qualifie d'inamicale. 

La Forte se livre à ïa 
Dédéagatch, 30 Août. 

Les autorités locales turques ont été avisées 
par La Porte d'avoir à inviter la population 
à faire au gouvernement le don de toutes 
leurs ressources disponibles en numéraire. 

Les autorités locales dressèrent alors des 
listes de leurs ressortissants, et fixé d'avance 
la somme qui devra être versée par chacun 
d'eux. 

La ville d'Andrinople aurait versé 35.000 li-
vres turques. 

L'autorité du gouvernement serait menacée 
Londres, 30 Août. 

On mando de Bucarest, au Mornlng Post, le 28 : 
Les Allemands et les Turcs qui arrivent de 

Turquie et se réfugient en Roumanie con-
çoivent des inquiétudes très vives à la suite 
des informations qui leur parviennent, disant 
que la situation général en Turquie, en 
dehors de la situation militaire, s'est consi-
dérablement aggravée. 

Si l'on en croit ces informations, un mou-
vement intérieur se préparerait contre le 
gouvernement ottoman dont l'autorité serait 
menacée. 

La réunion du Gonsei! des ministres 
Bucarest, 30 Août. 

Au dernier Conseil des ministres, M. Bra-
tiano a fait un exposé de l'action diploma-
tique dans les Balkans. 

Le Conseil a examiné la situation agricole 
résultant de l'interruption de l'exportation 
des céréales par la frontière roumano-hon-
groise. 

Le Conseil a décidé d'appliquer les mesu-
res proposées par le ministre des Domaines 
et de venir en aide à l'agriculture, au moyen 
de prêts accordant 60 % de la valeur des 
biens offerts en gage. 

L'accord est-i! signé avec ia Turquie ? 
Paris, 30 Août. 

Un do nos confrères écrit : 
« L'accord turco-bulgare est-il signé 7 Les 

milieux bulgares de Paris disent non bien 
que le ton des dépêches de Sofia ait été ces 
jours derniers pour faire croire à la signa-
ture. 

« U faut réserver son jugement, en atten-
dant une confirmation officielle qui fait com-
plètement défaut. » 

On appei au peuple des partis d'opposition 
Salonique, 30 Août. 

L'opinion publique bulgare est, dans son 
ensemble, très préoccupée des informations 
qui représentent la grande offensive alle-
mande contre la Serbie comme imminente. 

De nombreux achats de laines, de peaux, 
de céréales, que les Allemands effectuèrent 
depuis un mois en Bulgarie, comportent li-
vraison par la voie du Danube. Les Alle-
mands semblent donc effectivement espérer 
pouvoir ouvrir à l'exportation bulgare la 
voie du Danube actuellement fermée par les 
Serbes et décider la Bulgarie, par l'occupa-
tion des territoires serbes, à se joindre à eux. 

Les milieux germanophiles bulgares es-
comptent déjà l'approche des armées austro-
allemandes pour, entraîner le pays dans la 
guerre contre la Serbie. 

Le changement du ministre de la Guerre, 
M. Fitchef, a paru une première étape dans 
cette voie. Cette interprétation a été démen-
tie officieusement à Sofia, mais l'opposition 
tout entière est inquiète des tendances tureo-
phyles du gouvernement, et redoute la répé-
tition de l'aventure de 1913 contre la Serbie. 

Elle a décidé de rédiger une protestation 
commune. 

Tous les groupes d'opposition ont lancé 
un manifeste qui est un véritable appel au 
peuple. Voici sa teneur : 

En raison des événements graves que nous 
traversons, les groupes parlementaires d'op-
position : démocrate, agrarien, populiste, pro-
gressiste, radical et socialiste, après un 
échange de vues sur la situation en Bulgarie 
et sur les rapports du gouvernement avec les 
belligérants, ont unanimement constaté les 
besoins d'un contact ininterrompu entre le 
gouvernement et les représentants du peuple, 
et un examen préalable de l'attitude que la 
Bulgarie devra adopter dans ce grand con-
flit. 

L'exemple de tous les Etats grands et pe-
tits, belligérants ou neutres, prouve la néces-
sité des consultations du pouvoir central avec 
les représentants du peuple, qui, éclairés sur 
li situation, pourraient rendre le calme à la 
population, raviver la confiance dans l'action 
du pouvoir, et assurer l'unanimité dans le 
pays. 

Cent dans cette intention que les groupes 
parlementaires d'opposition avaient, décidé de 
demander la convocation immédiate de la 
Chambre en session extraordinaire. 

Chaque groupe devait, de son côté, faire 
des démarches dans ce sens auprès du pré-
sident du Conseil. Mais le président du Con-
seil a laissé sans réponse l'exposé des socia-
listes, réclamant par lettre la convocation 
de la Chambre, ainsi que la lettre du groupe 
radical demandant une audience. 

D'autre part, les délégués des partis dè-
m.ocrate, agrarien, pr/pu!i.sle et progressiste, 
après avoir insisté sur les avantages d'une 
action commune de tous les partis' et la né-
cessité de la collaboration des représentants 
du peuple avec le gouvernement, essuyèrent 
tous un refus catégorique. 

Le président du Conseil a même fait com-
prendre qu'en cas de désaccord avec la Cham-
bre, celle-ci pourrait être dissoute, ce qui 
permettrait de continuer la politique exté-
rieure pratiquée jusqu'ici. 

Cette politique, qui vise à détruire, non à 
créer, à diviser, non à rapprocher, politique 
d'un gouvernement blâmé à deux reprises 
par la majorité des électeurs, est aujourd'hui 
condamnée par l'opinion publique comme né-
faste et n'a même pas l'appui de la majorité 
réelle de la Chambre. 

Une politique contraire aux intérêts de 
l'Etat, quand elle est imposée par la force, 
en dépit des sentiments et de la volonté du 
peuple, porte en soi des désastres. 

Considérant que le gouvernement ne désire 
pas s'entendre avec le peuple et ses représen-
tants légaux, et constatant l'impossibilité 
d'avertir le pays du haut de la tribune avant 
une nouvelle aventure, nous protestons con-
tre la manière d'agir du gouvernement, et 
nous espérons que le peuple appuiera notre 
protestation en intervenant, énergiquement 
pour la convocation immédiate de la Cham-
bre en session extraorodinaire. 

Le recensement des hommes 
n'ayant jamais été incorporés 

Dédéagatch, 30 Août. 
On mande de Sofia que les instructions du 

ministre de la Guerre prescrivent aux com-
mandants des diverses régions de procéder 
immédiatement à un recensement de tous les 
hommes âgés de moins de 50 ans révolus, et 
n'ayant jamais été incorporés. 

La répanse aux propositions 
de ia Çuainipta-Entenie 

Londres, 30 Août. 
On mande d'Athènes au Daily Telegraph, 

à la date de dimanche, que l'on croit savoir 
qu'il résulte d'un entretien avec un diplo-
mate serbe que la Serbie ira loin dans le 
désir de satisfaire à la demande de sacrifices 
formulée par la Quadruple-Entente. 

Je suis heureux, a dit ce diplomate, qu'on 
ait pris cette décision, non pas que je crois 
qu'elle aidera à amener le résultat que vi-
sent les puissances alliées', mais parce que, 
ce faisant, nous ne nous exposerons plus 
.aux reproches que nous manquons à nos 
obligations envers les alliés. 

L'Allemagne, qui se rend parfaitement 
compte de l'importance de l'opinion militaire 
dans les Balkans, se donne beaucoup de 
peine pour se la concilier. La nouvelle de 
Bucarest, selon laquelle les Austro-Allemands 
notifièrent à Sofia leur intention de parve-
nir à Constantinople à travers le territoire 
bulgare, est déjà surannée. On notifia cette 
intention, il y a quelque temps, à un autre 
Etat balkanique, en guise de menace, pour le 
tenir tranquille. 

Pétrograde, 30 Août. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué suivant : 
La tentative (aile par les Turcs pour pren-

dre l'offensive sur le liltoral, a complètement 
échoué. Nous avons forcé l'ennemi à se re-
plier avec des perles importantes. 

Un de nos bateaux à moteur a coulé plu-
sieurs voiliers turcs. 

Dans la région d'Olly, les Turcs ont fait 
feu sur nos éclaireurs. 

Sur le reste du front, il n'y a eu aucun 
engagement. 

Un discours de l'ancien ministre 
des Affaires Etrangères 

Tokio, 30 Août. 
Le baron Kato, ancien ministre des Affai-

res étrangères, dans un discours prononcé à 
Kobé, a déclaré que l'immense majorité des 
Japonais est convaincue que le résultat de la 
guerre sera la victoire complète des alliés. 

Si plus tard l'Allemagne attaquait le Ja-
pon, celui-ci sera prêt à aller à sa rencontre 
avec des canons, des vaisseaux et des 
hommes. 

Intéressante interview 
d'un fonctionnaire japonais 

Paris, 30 Août. 
Un haut fonctionnaire japonais, M. Tsam-

bou, était dernièrement de passage â Saloni-
que, se rendant à Rome. Interviewé par un 
de nos correspondants, il a fait les déclara-
tions suivantes ; 

Au Japon, a-t-il dit, la situation est presque 
normale. Là-bas, nous avons senti la guerre 
seulement pendant les premiers mois. Alors, 
nous avons connu cette fièvre militaire, cet 
enthousiasme délirant, cet élan patriotique, 
ces préparatifs intenses, qui précèdent l'en-
trée en lice d'une puissance. Cela dura jus-
qu'à la fin de la campagne qui aboutit à 
l'occupation de Kiao-Tchéou par les troupes 
japonaises. 

Aujourd'hui, tout est rentré dans le calme. 
La flotte est toujours en éveil ; les troupes 
sont revenues dans le pays. 

La population, elle, s'intéresse à l'évolution 
de la guerre. Elle suit aujourd'hui la lutte 
sur le front occidental, et surtout la lutte sur 
le front oriental, car le Japon a lié son sort 
à celui de la Triple-Entente. Les conséquen-
ces d'une défaite seraient aussi graves pour 
lui que pour la France, l'Angleterre, l'Italie 
et la Russie. Tout antagonisme, toute haine 
contre la Russie, semble avoir complètement 
disparu chez le Japonais. 

Ma situation ne me permet pas de vous dire 
ce qu'il y a de vrai dans la question d'une 
coopération japonaise éventuelle en Europe, 
tout ce que je puis vous dire, c'est que l'on 
travaille ferme à cet effet, c'est qu'un mouve-
ment diplomatique inconnu jusqu'à mainte-
nant est remarqué dans les. coulisses du mi-
nistère des Affaires Etrangères à Tokio. 

Là, on discute des questions graves. 
Quelques jours avant mon départ, j'ai vu 

les ambassadeurs d'Angleterre, de France et 
de Russie conférer pendant toute une matinée 
avec le premier ministre. 

L'intervention militaire japonaise aura-t-
elle lïpa ? C'est encore uii mystère. Je puis 
toutefois vous affirmer qu'un grand nombre 
de nouvelles usines de munitions ont été 
créées au làvon. On y a embauché d'imnor-

tantes équipes d'ouvriers, on y travaille in-
tensément, et tous les produits ne sont pas 
envoyés à l'armée japonaise. Ils sont expédiés 
pour une destination que nous ne connaissons 
pas. 

Nous savons également que des officiers 
d'état-major sont partis ces derniers temps. 
Pour où ? Encore un mystère ! J'ai assisté, 
de mes propres yeux, à l'embarquement de 
trente aéroplanes. Où vont-ils ? Qui le sait I 

Le peuple paraît disposé à accepter cette 
intervention, il pense que la guerre lui per-
mettra de réaliser toutes les aspirations na-
tionales en Chine. 

En Chine, c'est toujours le désordre, c'est 
toujours l'anarchie. Les luttes' intestines dé-
chirent les partis, la nation ne veut pas de la 
République, on y pensa qu'une monarchie 
serait préférable. 

Suivant son habitude, l'Allemagne a mobi-
lisé dans le Céleste-Empire également une 
armée d'espions. La surveillance des autorités 
n'étant pas rigoureuse, la propagande ger-
maine y a trouvé un terrain propice. Elle a 
des agences partout dans les grands centres, 
et comme elle ne lésine pas. elle est parve-
nue à corrompre bien des consciences. Il 
s'agit de pousser les gouvernants à lancer 
les' hordes chinoises sur les steppes sibérien-
nes, à envahir la colonie de Kiao-Tchéou. à 
marcher contre l'Afghanistan. 

Mais les Chinois tiennent plutôt aux doux 
rêves de leur opium. Je sais que les Allemands 
disposent de deux puissantes stations radio-
télégraphiques à Pékin. Ils en ont établi deux 
à Tien-Tsin, une à Shanghaï, une à Mingpo. 
Cela est certain, je l'ai appris d'excellente 
source. C'est le commandant d'un vaisseau 
de guerre japonais qui me l'a communiqué. 

Le gouvernement japonais sait également 
de très bonne source que les Allemands dis-
posent d'une fabrique de munitions de guerre 
à Pékin. Ils y fabriquent journellement, dans 
des caves souterraines, des fusils et des car-
touches. Nous savons aussi qu'il reste toujours 
des espions allemands dans la colonie de 
Kiao-Tchéou, où ils essaient de se préparer 
pour des temps plus propices, pour le jour 
où, comme ils le croient béatement, la flotte 
allemande viendra à leur secours. Ils pour-
ront attendre 1 

En "France 
Limoges, 30 Août. 

M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat au 
Service de Santé, a passé la journée à Limo-
ges où il a visité plusieurs des grands hôpi-
taux de la ville. Il repartira dans la nuit 
pour Paris. 

Les Serbes à l'école d'aviation 
de Chartres 

Chartres, 30 Août. 
Ce matin, à 10 heures, est arrivé un groupe 

d'officiers serbes, qui se rendent à l'école 

d'aviation. Us ont été reçus à la gare par les 
autorités militaires et civiles. La foule les a 
acclamés. En leur honneur a eu lieu un dé-
jeuner auquel assistaient des aviateurs fran-
çais et italiens. 

L'exportation des vins en bouteille 
Paris, 30 Août. 

Il est rappelé . qu'en dehors des vins eh 
futs et en bouteilles, y compris les vins de 
Champagne, dont la sortie a été autorisée à 
destination de l'Angleterre, des Dominions, 
des pays de protectorat et colonies britanni-
ques, de la Belgique, du Japon, du Monté-
négro, de la Russie, de la Serbie et des Etats 
de l'Amérique, les vins en bouteilles peuvent 
également être exportés sans autorisation 
préalable à destination des pays neutres ou 
alliés. 

kl SépesîF8E fles biens françai 
eo iipegoe 

Les fonds sont versés aux emprunts de 
guerre. — Que n'en faisons-nous de 

même en France 1 
Paris, 30 Août. 

Les Allemands viennent d'imaginer un 
mode nouveau de violation du droit des gens. 
Les séquestres des propriétés françaises e' 
Alsace ou en Allemagne ont reçu Tordu-
d'employer les fonds dont ils ont la garde 
à des souscriptions aux emprunts de guerre. 

Voici le récit que M. Haeffle, citoyen fran-
çais, industriel habitant Guebwiller, a fait 
au Temps des persécutions dont il n'a cessé 
d'être l'objet et du rôle joué par le séquestre 
de ses biens : 

M. Haeille désirait quitter l'Alsace le 30 juil-
let 1914, mais le kreisdirektor de Guebwiller 
refusa le permis de circuler, et demanda à 
M. Haelfle de rester et de faire marcher son 
usine, promettant qu'il ne serait pas inquiété. 

Le 4 août, à l'annonce de l'approche des 
avant-postes français, M. Haeffle fut empri-
sonné, sous la prévention Prisonnier de sé-
curité (sicherbeitshaft) mis en cellule à Col-
mar, ainsi que d'autres Français. 

Le 16 août, lors de l'évacuation précipitée 
de Colmar par les Allemands à l'approche 
des troupes françaises, M. Haeffle se trouva 
libre. Il rentra à Guebwiller, qui était occu-
pée par les Français. 

Le 27 août, les troupes d'occupation fran-
çaise quittèrent l'Alsace, et M. Haeffle aban-
donnait Guebwiller pour aller en France. 

Après son départ, il fut l'objet de dénon-
ciation aux autorités allemandes, et fut cité 
à comparaître au Conseil de guerre de Neuf-
Brisach. 

N'ayant pas comparu, le 28 ' septembre, les 
journaux officiels allemands publièrent une 
note annonçant la mise sous saisie de la 
fortune de l'accusé en Allemagne, de même 
que de celle pouvant lui revenir ultérieu-
rement. 

A la suite de cette notification, les scellés 
furent apposés sur son habitation. Son beau-
père, qui habitait la maison, fut expulsé. Il 
est mort en prison à Colmar le 17 août 
dernier. 

Le 12 novembre, la maison de M. Haeffle 
fut vidée sous les yeux de l'autorité. Une 
cave secrète, maçonnée, fut fracturée, à la 
suite d'une dénonciation et les valeurs, ob-
jets d'art, argenterie, meubles, furent enlevés. 

De source certaine, il est assuré que les offi-
ciers du 126e wurtembergeois se sont partagé 
l'argenterie et certains objets à l'hôtel du 
Canon-d'Or. 

Précédemment, tous les comptes de banque 
avaient été confisqués et la filature (société 
par actions, dont M. Haeffle est factionnaire 
principal) mise sous séquestre. 

Le S0 février 1915, un avocat de Bâle qui 
s'occupait des affaires de M. Haeffle, reçut du 
directeur des Contributions de Strasbourg un 
strafbescheid (décision d'amende) qui disait 
que M. Haeffle était condamné à une amende 
de 93.320 marks (115.000 francs) pour déclara-
tion inexacte concernant l'impôt spécial de 
guerre allemand de 1914. — Il n'a pas été de-
mandé à M. Haeffle d'établir son actif et son 
passif. — Le 19 mars, M. Haeffle était informé 
que le séquestre de la filature, le notaire Cull-
mann, de Guebwiller, avait souscrit à l'em-
prunt de guerre allemand, pour M. Haeffle,'-
personnellement. 100.000 marks ; pour la fila-
ture, 500.000 marks. Total, 600.000 marks 
(750.000 francs). 

Depuis lors, le séquestre a encore souscrit 
au second emprunt de guerre allemand 
300.000 marks pour la filature, dont plus des 
deux tiers des actions sont en des mains fran-
çaises. 

En résumé, conclut le « Temps », le séques-
tre allemand d'une usine française n'hésita 
pas à souscrire, avec l'argent d'un directeur 
et d'actionnaires français : 600.0CO marks au 
premier emprunt de guerre allemand, et 
300.000 marks au second. Ce cas n'est pas 
isolé. 

Quelle protestation pourraient bien élever 
nos ennemis, si, en France, le ministre de la 
Justice, par de justes' représailles, donnait 
aux séquestres de biens allemands l'ordre de 
souscrire aux bons ou aux obligations de la 
Défense Nationale 7 

Les Pays neutres 
Les Allemands voudraient 

s'emparer d'une base d'opérations 
sur la côte norvégienne 

Christiania, 30 Août. 
Après avoir arrêté les paquebots postaux 

norvégiens et pillé leur courrier, les Alle-
mands, maintenant, garnissent toute la côte 
ouest de Norvège d'un cordon de sous-ma-
rins. Ils en font stationner à l'entrée des 
fjords principaux, et c'est journellement que 
des navires norvégiens sont torpillés. 

On est ici très préoccupé dans tous les mi-
lieux par ces derniers incidents. 

L'impression se précise que les Allemands 
cherchent à provoquer la Norvège et dési-
rent un conflit qui leur permettrait de s'em-
parer d'une base d'opérations sur ses cô-
tes. 

' Les Cl©ch@s en Alsace 
Genève, 30 Août. 

Peu après la déclaration de la guerre, les 
autorités militaires Interdirent de sonner les 
cloches en Alsace. 

Après un an de silence, elles viennent, en 
Basse-Alsace, à la suite d'une nouvelle or-
donnance, de sonner à nouveau. 

arii 
Une résolution du Conseil de direction 

de l'Association de la Meunerie 
française. 

Paris, 30 Août. 
Le Conseil de direction de l'Association 

nationale de la Meunerie française a établi 
le texte d'observations sur le projet de loi 
adopté par la Chambre des Députés et por-
tant fixation d'un taux légal d'extraction des 
farines. Le Conseil de direction fait suivre 
un exposé de. la question des farines de la 
résolution suivante : 

Le Conseil de direction de l'Association 
nationale de la Meunerie française, après 
consultation de tous les Syndicats départe-
mentaux et régionaux, désireux d'apporter au 
gouvernement son concours le plus absolu 
pour assurer l'approvisionnement du pays en 
farine et en pain, dans des conditions prati 
ques et le plus économiquement possible, 
émet le vœu : 1 ' 

Qu'il ne soit toléré qu'une seule qualité de 
farine dite farine entière, c'est-à-dire toute la 
farine contenue dans le grain, et ce sans fixci 
aucun taux légal d'extraction, qu'en consé-
quence la vente des farines, aussi bien basses 
farines que farines supérieures ou de gruaux, 
soit' formellement interdite \ 

Qu'en cas de taxation de la farine par les 
préfets, la taxe soit établie d'accord entre le 
préfet une Commission composée par parties 
égales de membres de Chambres de Com-
merce et de Syndicats départementaux de 
meunerie ; qu'en cas de désaccord, les inté-
ressés puissent adresser un recours au minis-
tre du Commerce par analogie avec ce qui est 

accordé à la boulangerie pour la taxe du 
pain ; que si le gouvernement importe des 
farines étrangères, ces farines ne soient P&3 

livrées à la, boulangerie, mais réservées exclu» 
sivement pour l'armée, la biscuiterie, la pâtis* 
série et les industries diverses 'spéciales. 

Le Conseil décide qu'amplification de 
présente délibération sera transmise aux mi-
nistres de l'Agriculture, du Commerce et d9 
l'Industrie et de la Guerre, et aux sénateurs* 

y>ût 
e mo-

Paris, 3< 
L'Homme Enchaîné. — Le probll 

ral. — De M. Georges Clémenoeau G 
Pourquoi les Allemands, gui commencèrent da 

désespérer après notre grande victoire, ont-ils repria 
des parties de confiance ? Parce que nous ne les 
avons pas encore délogés de Reims, de Solssons,. 
d'Arras. et que la fortune des armes, en Pologne, 
a changé. C'est qu'ils ne nous connaissent pas, 
c'est qu'ils no soupçonnent même pas la torca 
morale dont ils ne trouvent pas trace en eux-mêmes, 
qui fait la valeur stratégique de notre défense. 
S'il* sont de si grands vainqueurs, que nos Boches 
nous disent comment c'est cl eux que viennent les 
suggestions de paix, et comment expliquent-ils la 
sourire de mépris qu'ils obtiennent de nous pour 
toute réponse ? Dans la presse autrichienne, dana 
la presse allemande, Je lis tous les Jours que lea 
Français devraient commencer à comprendre que 
la paix est d'une urgente nécessité pour leur patrie. 
Eh 1 bien, voilà le malheur, nous sommes très tou-
chés de ces bons sentiments à notre égard, mais 
nous ne comprenons pas comme eux l'intérêt da 
notre patrie. Même accident de psychologl «ixMir lea 
Anglais et pour les Russes, qui continuent/ Juger 
la question de leur propre point de vue, u^rtgré la 
fn- .se menace des grands coups qui doivent venir, 
li A donc que toute la Bocberie se résigne ài 
ce, ,a'tre puisqu'il n'y a pas moyen de faire 
autreixeut Leur vieux Dieu, fatigué, fera bien da 
leur inspirer un renouveau de courage. Ils en auront 
besoin La France, l'Angleterre, la Russie, dont 
l'étendue dépasse assez notablement celle de la 
Pologne, restent à conquérir. Ce sont de grands 
morceaux, il faudrait les payer de plus de sang; 
que l'Allemagne n'en peut fournir. Pour épuiser» 
l'argument, supposons-nous le succès du kaiser t-
Quoi, si même vaincues ces nations ne se rendaient 
pas ? Un autre Cannes pour un nouveau Zama, la 
calme du peuple français, le grand réveil de la 
Douma, qui a lait entendre, au nom du peupla 
russe, des paroles définitives, la prodigieuse mobili-
sation de toutes les activités anglaises, tout cela na 
dit-il pas assez haut que les suprêmes résolutions 
sont prises ï Que nous dit-on 1 Que des are: es da 
Boches se refusent à la compréhension du piilj'.cma 
moral. Il faut le regretter pour eux, c-,v<m est la 
problème moral qui déterminera, chez nG^Kft nos 
alliés, la solution de tous les autres. 

La Guerre Sociale — Les balkaniques. -» 
De M. Gustave Hervé : 

Ce qui est très probable, c'est que le gouverne-
ment de Berlin, sachant la Turquie aux abois, et 
sentant la Bulgarie chancelante, sur le point da 
passer à la Quadruple-Entente, aura exigé du gou-
vernement Jeune-Turc qu'il s'amputât de la banda 
de territoire où se trouve le chemin de fer d'Andri-
nople au port bulgare de Dédéagatch, et les malheu-
reux Turcs auront accepté le douloureux sacrifice. 
Sitôt ta nouvelle de l'acceptation par les Turcs, 
dans les sphères gouvernementales berlinoises et a 
l'ambassade bulgare de Berlin, on se sera écrié : 
a Ça y est i » On s'était un peu trop pressé, ça n'y; 
est pas du tout ! Les Turcs ont bien offert le terri-
toire qu'on nous dit, mais les Bulgares, qui na 
veulent pas d'un œuf là où ils espèrent un bœuî, 
et qui ne se soucient pas de vendre leur droit sur la 
plus grande Bulgarie pour un malheureux plat da 
lentilles, n'ont pas dit : « Oui ! » Puisqu'ils n'ont 
pas dit : « Oui l » tout va bien, Il s'agit mainte-
nant d'aller vite, dans l'intérêt de tout le monde. 
Les Serbes, qui ont au cœur de la reconnJjssnnce 
pour la Russie, et qui veulent faire quelqig', ç-besa 
d'efficace pour elle, sont nombreux, nomlirtjprt'iussl 
commencent à être ceux qui comprennent que la 
rétablissement de l'union balkanique c'est la seuls 
solution d'avenir. 

Le Journal. — L'Œuvre de l'Angleterre. —! 
De M. Ch. Humbert. sénateur : 

Une œuvre comme la sienne ne passe pas inaper-
çue, elle a mené de front, que l'on y songe, la 

.développement de sa formidable flotte, la créatioa 
d'une armée de première importance, l'organisa-
tion d'un effort industriel sans précédent On sait 
la supériorité considérable qu'avait, au début da 
la guerre, la marine anglaise sur la marine alle-
mande, mais on ignore que, depuis un an, l'acti-
vité des constructions navales, chez nos excellents 
alliés, a atteint des proportions presque inimagi-
nables Extraordinairement renforcée, la flotte an-
glaise se rit de sa misérable adversaire. Nous na 
saurions assez féliciter la Grande Bretagne de • na 
pas s'être endormie dans une sécurité orgueilleuse. 
Maîtresse des mers, elle demeure l'arbitre suprêma 
de la paix. Son territoire constitue le réduit invio-
lable de la défense européenne contre la barbarie 
allemande, et de son roc inexpugnable partira le flot 
.d'armements contre lequel finira par s'user l'obsti-
tratlbn germanique. J^-

Le Rappel. — Nécessité de conclure : ^ 
Depuis plusieurs mois, des accusations sor£ for-

mulées, tantôt ce sont des histoires de marchan-
dises avariées livrées à l'intendance, tantôt ce sont 
des histoires de marchés équivoques et de bénéfices 
illicites sur les blés. Enfin, le mistral a beau souf-
fler, il ne peut emporter de délétères odeurs qui 
insultent la Provence parfumée où tes graines font 
tort aux fleurs. Ce n'est pas tout, hélas l Et bien 
des gens alarment que des industriels sans scruiiu.o 
n'ont pas hésité à accroître des bénéfices très rému-
nérateurs de fournitures militaires, en exploitant 
odieusement les travailleurs. Il faudrait bien, enfin,, 
s'il y a des coupables, qu'on les atteigne. S'il y a 
des accusations mal fondées, qu'on le déclare. C'est 
de la salubrité publique qu'il s'agit Une fois des 
affaires aussi scandaleuses que celles qui sont posées 
découvertes et révélées, il faut que des sanctions 
interviennent. On ne laisse pas l'opinion d'un, 
grand pays impunément en suspens. / 

Le Gaulois. — Le Parlement et la presse. —' 
De M. faguet, de l'Académie française : 

Que le Parlement y songe, nous l'avons, en somme, 
toujours soutenu, nous avons noté, et nous avons 
applaudi, et nous avons exalté les belles, les ad-
mirables séances où il a marché au drapeau, et oui 
11 s'est serré autour de lui dans un noble e^bei 
élan de patriotisme et de concorde. Nous ne- ç>u. 
haitons qu'avoir l'occasion,' Mon des fois ck«. o 
faire encore, mais qu'il daigne considérer que ce 
qu'il fait quelquefois nou6 le continuons tout les 
jours, qu'il daigne considérer que nous gardons et 
entreprenons tous les jours la flamme sainte, qu'il 
daigne considérer que nous faisons des sacrifices 
continuels à la cause commune, et qu'il nous traita 
un peu plus fraternellement. La presse et le Parle-
ment sont les deux interprètes de l'opinion publi-
que, il importe que l'opinion publique se reconnaisse 
également en tous les deux, elle renierait assez vite 
celui des deux qui méconnaîtrait les mérites ou la 
bonne volonté de l'autre. 

Le Figaro. — Le retour de Gilbert ea 
Suisse. — De M. Alfred Capus : 

Tout le monde sait bien do quelle « unité » le min 
nlstre de la Guerre prive le service de l'aéronau-
tique en renvoyant un de ses meilleurs pilotes sa 
constituer prisonnier à Berne mais personne ne 
proteste, du moment que l'honneur français est en-
gagé. S'il nous fallait un signe de plus pour mon-
trer l'abîme qui 6épare deux races, nous le trouve-
rions là, dans cette sûre délicatesse de la conscience, 
dans cette prompte et fine analyse morale. En no-
tre pays, la foule, la foule simple et rassemblé^ au 
hasard, -possède un instinct de noblesse, un sera de 
la civilisation que n'enseignera jamais aux iim 6j> 
sa culture la mêtathysiquo allemande. ■ 

Les Accidents $MMÉ\ 

M. BRIAND A FAILLI ETRE BLESSE 
Paris, 30 Août. 

Le Journal annonce que M. Briand faillit 
être, hier, victime d'un grave accident d'auto.. 
Se rendant à Coehery (Eure), passant à 
Port-Marly, une voiture qui venait en sens 
inverse diTîapa et heurta violemment celle da 
M. Briand. 

Le garde des Sceaux ne fut que bousculé. 
Un de ses chauffeurs fut blessé à la mairu 

UNE VOITURE CAPOTE 
ET FAIT TROIS V5CTIME3 

Chambéry, 30 Aoû*» 
M. Hayem, professeur à la Faculté de 1 

decine de Paris, et Mme Hayem, faisaiwit 
une excursion en auto, aux environs de 
Chambéry, lorsque, par suite de la rupture 
des freins, leur voiture capota. 

M. Hayem et sa femme furent grièvement 
blessés. Une dame Luys, qui se trouvait dans 
la voiture, fut tuée sur le coup. 

UN LIEUTENANT-COLONEL SUISSE 
PRIS SOUS UNE VOITURE ET TUS 

Genève, 30 Août. 
Un grave accident s'est produit dimanche! 

près de Louèche-les-Bains. 
Un certain nombre d'automobilistes, parmi 

lesquels plusieurs Genevois, s'étaient rendus 
à Louôche, où devait avoir lieu la fondation 
de l'Auto-Club Valais. 

Après un banquet, les participants prirent 
le chemin du retpur. 

A la descente, la septième voiture, dang 
laquelle se trouvait le lieutenant-colonel V./A-

ger, commandant des forts de Savatan, Lit 
projetée dans un pré en contre-bas de n 
route. 

Le lieutenant-colonel Beeger gisait sou$ 
l'auto, gravement blessé. 

Les excursionnistes qui se trouvait dans la 
voiture suivante s empressèrent de dégager 
le malheureux officier, et d'aller chercher du 
secours à Louèche, mais ce fut en vain. Dix: 
minutes après, le lieutenant-colonel Beeger, 
rendait le dernier soupir. 

i 
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LE COSBEMEMEC L'ENNEMI 

L'affaire île SainMemy 
Tarascon, le 30 Août. 

L'affaire de Saint-Remy-de-Provence que le 
Velit Provençal a longuement relaté, a pro-
duit clans toute la région une émotion bien 
compréhensible, en faison surtout des noms 
des inculpés qui occupent dans le commerce 
une très brillante situation. Le bruit courait 
nier en ville que plusieurs détenus avalent 
pu s'évader du château du Roi-René où ils 
Bont incarcérés depuis un mois. Nous pou-
vons démentir cette fausse nouvelle en di-
sant que tous les inculpés sont tenus sous 
bonne garde..Ils ont bien demandé à être 
mis en liberté provisoire sous caution, mais 
cette faveur leur a été refusée jusau'ici, et 
c'est devant le Conseil de guerre de Marseille 
qu'ils auront à répondre des faits qui leur 
Bont reprochés. Ils ont tous choisi leur avo-
cat et c'est ainsi que Asslach Jacques, Lom-
bard Mari us, Roumanille François, Oarcin 
Mistral seront défendus par M0 Lafïont ; 
Blain fils aîné, par M0 Drujon ; Roumanille 
Honoré, Roumanille Simon, Roustan Servan 
et Laplanche Marius, par M» Dorlhac de 
Borne, tous trois du barreau de Tarascon. 

Comme nous l'avons déjà dit, tous excipent 
de leur bonne foi. 

L'accusation, après avoir compulsé les vo-
lumineuses correspondances qui figurent 
dans le dossier, pourra établir si réellement 
le surcroît considérable d'expéditions de grai-
nes en. Suisse — où il a été envoyé en février, 
mars, avril 1915 quarante mille kilos de grai-
nes environ de plus qu'en 1914 pour la même 
période, — en Hollande et en Danemark était 
vraiment adressé à des neutres pour le 
compte des Allemands. 

Toutefois l'instruction de cette troublante 
affaire qui passionne au plus haut point, 
l'opinion publique n'est pas close, et il n'y 
aurait rien d'étonnant que d'autres arresta-
tions soient opérées. 

NOUVELLE ARRESTATION 
Tarascon, 30 Août. 

A la suite de l'Interrogatoire que lui a fait 
subir cet après-midi W. Constans, juge d'ins-
truction, M. Roumanille Lafayette, négociant 
en grains à Saint-Remy a été également in-
culpé dans cette affaire. Il a été incarcéré ce 
soir, à la prison du château du Roi René. 

— — ■ 

AUX VARÎÉTÉS-CASÎNO 

Due Milita série île Représeni 
au EËéiloe les ïiclie de la Guerre 

La' direction des Variijtés-Casino désirant s'asso-
cier aux Œuvres d'assistance en faveur des victi-
mes de la guerre nous prie d'annoncer une série de 
représentations de La llevue l'Jli, du joyeux auteur 
Rip, le plus gros succès du théâtre du Palais Royal, 
l'hiver dernier, dont la première sensationnelle 
aura lieu vendredi prochain 3 septembre. 

Cette pièce, qui a tenu l'aiflche toute la saison 
dernière à Paris, et qui fit de très grosses recettes, 
sera iouée aux Variétés-Casino avec une interpré-
tation de tout premier ordre. M. Quinson, directeur 
du Palais-Royal, devant, en effet, amener sa com-
pagnie au complet, on y verra toute la troupe qui 
créa cette jolie revue, et en tête de laquelle nou3 
retrouverons tout d'abord l'excellent comique VI!-
bert, puis Mlle Marguerite Deval, Mlle Perriat, la 
gracieuse divetto Léont'.ne Massart, MM. Palau, 
Laniy, etc., etc... 

Ajo itons que malgré le succès très grand qu'est 
a,ppe"> à avoir cet ouvrage à Marseille, en raison 
do la façon dont il sera monté, il ne sera donné 
qu'une série de dix représentations environ. 

La location est ouverte dès demain mercredi, 
10 heures. 

Les Ooupes île lois 
dans les For 

Paris, 30 Août. 
Le Journal Officiel publie une liste indi 

quant les lieux et les jours de vente des cou-
pes de bois pour l'exercice 1915 dans les fo 
rêts de l'Etat, des communes et des établisse-
ment publics. 

26' conservation [Aix). — Basses-Alpes .* Barce-
lonnette 4 septembre ; Sisteron 13 septembre ; For 
calquier U septembre ; Digne 2 octobre ; Castel-
lane 4 octobre. Bouches-dû Rhône : Tarascon 8 sep-
tembre ; Aix 17 septembre : Marseille 20 septembrè. 

}S' Conservation. — Alpes-Maritimes : Grasse 6 
jeptembre ; Nice 18 septembre. Var, : Draguignan 
Il septembre ; Brignoles 30 septembre ; Toulon, 7 
Hctobra. 
. «^^» —1 

loris au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons citer, aujourd'hui, les noms : 

De M. Jean Arnaud, membre de la Société 
tes Commis et Employés, tué à l'ennemi. 

De M. Henri Planque, soldat au 17G° de li-
gne, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
le 23 août à l'hôpital auxiliaire de la Maison 
du Marin. 

De M. Paul Ollivier, de Roquevaire,griève-
ment blessé et décédé à l'âge de 26 ans. 

De M. Félix Daudet, de Barbentane, soldat 
au 4e zouaves, mort pour la Patrie. 

De M. Pierre Roustan, d'Arles, soldat au 
115" territorial, tué à l'ennemi à l'âge de 
40 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La mobilisation italienne 
R, Consolait) Gênerais d'Italta in Marsiglia 

Per ordine di S. M. Re sono richiamati aile 
armi per mobilitazione i militari di 1° et 2° 
categoria délie sottonotate classi, armi e spe-
cialità : 

a) Granatieri di tutti i distretti del Regno, 
ascritti alla classe de! 18SG ; 

b) Fanteria di tutti i .distretti del Regno, 
ascritti alla classe del 1S85 ; 

c) Fanteria dei distretti di Cagliari o Sas-
sari, ascritti alla classe del 18S4 ; 

fi) Bersaglieri di tutti i distretti del Regno, 
ascritti alla classe del 18S4. 

Sone inoltre chiamati aile armi per mobili-
tazione i militari di 3 categoria nati net 1881 
ed appartenenti ai distretti militari di Aquila, 
Arezzo, Avellino, Barletta, Caltanisetta, Cam-
pobasso, Casale, Jaserta, Cefalù, Como, Co-
senza, Cremona, Ferrara, Frosinon, Gaeta, 
Ivrea, Lucca, Mantova, Modena, Mondovi, 
Monza, Parma, Perugia, Pesaro, Pinerolo, 
Ravenna, Reggio Emilia, Speleto, Taranto, 
Trapani, Varése, Vercelli e Vicenza, anche se 
provenienti dalla leva di mare. 

La visite des officiers 
convalescents 

En exécution de la circulaire ministérielle 
numéro 16.690, du 13 mai 1915, les officiers 
de tous grades actuellement en congé de con-
valescence à Marseille ou dans la banlieue, 
devront se présenter, vendredi prochain,3 sep-
tembre 1915, à 8 heures 30 du'matin, à l'hô-
pital militaire, rue de Lodi, devant la Com-
mission chargée de les examiner au point 
de vue de leur aptitude à faire campagne. 

Cette Commission est composée du général 
commandant la subdivision, du médecin ins-
pecteur général Grall et du médecin-chef de 
l'hôpital militaire. 

Vestiaire des orphelins de la guerre 
En septembre, comme en août, le vestiaire 

est ouvert aux petits orphelins de la guerre 
le lundi de 9 heures à midi et de 2 heures à 
5 heures à l'Ecole Edgar-Quinet, près de la 
gare 

De même, les ouvrières bénévoles seront ac-
cueillies avec reconnaissance à l'Ouvroir qui 
fonctionne ce même jour pour alimenter le 
vestiaire. Mamans riches, qui voyez vos heu-
reux enfants profiter de leurs vacances a la 
campasne, à la montagne ou à la mer, son-
gez aux pauvres petits dont le père est mort 
an champ d'honneur. Confectionnez pour eux 
Tobe, blouse, culotte, tablier ou envoyez votre 
offrande au vesiiaire pour que chaque enfant 
reçoive un petit trousseau. 

Depuis novembre le vestiaire a pu accueil-
lir 643 orphelins qui ont reçu 5.407 vêtements. 
Voici la 8» liste des donateurs : 

Dons en argent : Ecole de l'Estaque, Mme 
Guichard. directrice, 36 fr.; pensionnat du 
Prado, Mlle Faillon, directrice, 30 fr., sacri-
fice des livres de prix : Mlle Augier, directrice 
de l'école de la Calade, 5 fr.; Mlle Domenc, 

professeur h l'Ecole normale, 20 fr.; Mlle Ri-
chard Germaine, 3 fr.; Y. Constantin, 5 fr.; J. 
Giroud, 5 fr.; J. Richaud, 3 fr.; dons en na-
ture : Devachter, 1 costume ; Mlles Nigro, 
Boisson Madeleine, Thérèse Guérin, Mme 
Maurel, Mme Dauvilliers, Mlle Gauthier, Mme 
Oorce, Mme Rougier, vêtements divers ; Mlle 
Grosjean, 5 chapeaux de crêpe. 

Dons et Secours 
M. le maire de Marseille a reçu de la Com-

pagnie Algérienne, 53, rue Saint-Ferréol, pour 
l'Œuvre des mutilés de la guerre, 3.000 fr. 

D'autre part, la 38e collecte de la section 
de Marseille de la Fédération Nationale des 
ouvriers et ouvrières des manufactures des 
Tabacs, a produit la somme de 134 fr. 40 ré-
partie ainsi qu'il suit : 23 fr. 95 pour les fa-
milles nécessiteuses et 110 fr. 45 pour les mi-
litaires blessés, Croix-Rouge. 

Mort de Ë. Sarnègue 
iitiaire de Saint-Chamas 

Saint-Chamas, 30 Août. 
Nous apprenons avec une douloureuse sur-

prise la mort de M. Marius Sarnègue, maire 
de Saint-Chumas, survenue cet après-midi 

C'est un vieux républicain qui disparaît 
dont l'intégrité était connue dans toute la 
région. Elu conseiller municipal de Saint-
Chamas le 4 mai 1884, il fut nommé maire le 
17 août 1885, et depuis cette époque, il n'a 
pas cessé d'occuper cette fonction. Il était 
également conseiller d'arrondissement du 
canton d'Istres. Son administration fut sin-
cèrement républicaine et laïque. 

M. Sarnègue était un homme de bien, ser-
viable et très estimé, il emporte les regrets 
de toute la population et de ses nombreux 
amis. Le Petit Provençal perd en lui un ami 
fidèle, et tout en s'associant à la douleur de 
la famille, il la prie d'agréer ses plus sincè-
res condoléances. 

Les obsèques civiles auront lieu aujour-
d'hui mardi, à 5 h. 30 de l'après-midi. 

Chronique Locale 
Le prix du pain. — Le prix de vente du 

pain, pour la 1" quinzaine du mois de sep-
tembre 1915 est fixée ainsi qu il suit : lr° qua-
lité : 0 fr. 50 ; pain complet 2» qualité.O fr. 40 ; 
pain, dit « de ménage » 0 fr. 45. 

La bibliothèque de la Société de Géographie, 
rue Noailles. 5, dont on connaît la richesse 
en livres, cartes et périodiques, sera rouverte 
au public à partir de demain 1" septembre, de 
2 à 0 heures, après sa fermeture habituelle 
du mois d'août. 

L'atténuation do l'état de siège. — La me-
sure prise par le Gouvernement de libérer 
dans les départements en dehors de la zone 
des armées les pouvoirs de police de toute 
autorité militaire doit être appliquée à par-
tir du 1er septembre. 

Mais il nous a été assuré dans les différents 
services administratifs que rien ne sera 
changé à l'organisation de la vie publique 
actuelle. 

A onze heures cafés et théâtres devront 
fermer leurs portes comme précédemment. 

Cour d'appel d'Aix. — Dans son audience 
de vacations d'hier matin, la 4" Chambre des 
appels correctionnels a prononcé les condam-
nations suivantes : Bolenda José, six mois 
de prison pour vol et contrebande sur les 
quais ; Mare, Beechi, Romanetti, huit mois 
de prison pour recel de meules de fromage 
au préjudice d'une grande maison marseil-
laise ; Gazini Elisa, vingt mois de prison 
pour vol domestique ; Moretti, six mois de 
prison pour infraction à un arrêté d'ex-
pulsion. ^ ^ 

L'appoint en or des territoriaux. — Les ter-
ritoriaux du 141° d'infanterie, à la suite de 
conférences faites par le lieutenant qui les 
commande,ont échangé la somme de 20.0CO fr. 
en or à la Banque de France contre des bil-
lets. Ils ont ainsi servi doublement leur pays. 

Remise de décorations.— Aujourd'hui mardi, 
à 2 heures de l'après-midi, aura lieu, dans la 
cour de la caserne du Muy, une remise de 
décorations (Médailles militaires et Croix de 
guerre), présidée par M. le lieutenant-colo-
nel Ansaldi, du 141° d'infanterie. 

Une compagnie en armes du 141» d'infan-
terie rendra les honneurs à cette cérémonie 
militaire. _ .-^ 

Il avait battu sa mère. — Dimanche soir, 
le coiffeur Alberto Brancaccio, âgé de 34 ans, 
demeurant boulevard Miralôs, 31, rentrait 
chez lui fortement pris de boisson. Sa mère 
lui ayant fait quelques observations, il se 
jeta sur elle, la frappa d'un coup de bou-
teille et lui arracha en partie les cheveux. 
Les cris' de la pauvre femme avaient attiré 
les voisins et la police. Le brutal ivrogne fut 
arrêté, mais il ne put parler. On l'écroua. 
Hier il a pu être interrogé. Il a eu une atti-
tude déplorable. Voilà pourquoi M. Seigland, 
commissaire de police,, l'a fait écrouer à la 
disposition du Parquet, sous l'inculpation de 
coups et blessures à ascendant légitime. 

Une rixe à Saint-Lazare. — Hier, vers 
1 h. 30 de l'après-midi, place Saint-Lazare, 
à la suite d'une discussion, une rixe éclatait 
entre plusieurs jeunes gens. Bientôt l'un 
d'eux, Catalano Agostini, 16 ans, demeurant 
enclos Milliard, 9, poussait des cris de dou-
leur. Un jeune homme de son âge, dont il 
ignore le nom, venait de le frapper de deux 
coups de couteau dans le dos. Fort heureuse-
ment, les blessures étaient légères, et, après 
avoir reçu des soins à la pharmacie Blanc, 
Catalano put regagner son domicile. M. Sei-
glaad, commissaire de police, a transmis à 
la Sûreté le signalement du meurtrier, qui a 
pris la fuite et qui est activement recherché. 

Une bergerie en feu à Sainte-Marthe. — 
Hier, vers 1 heure de l'après-midi, le feu se 
déclarait tout à coup dans la bergerie de M. 
François Merlin, campagne Fortuné, à Sainte-
Marthe. Les voisins donnèrent aussitôt l'alar-
me et aidèrent M. Merlin au sauvetage de 
vingt-deux vaches et d'un cheval enfermés 
dans l'étable. Le feu avait pris au premier 
étage, dans le grenier, où se trouvaient treize 
mille kilos de foin et une certaine quantité 
de bottes de paille. Les pompiers arrivèrent 
bientôt sous les ordres du lieutenant Léau, 
et, grâce à eux, l'étable put être préservée. 
Mais le grenier était détruit avec ce qu'il 
contenait. Le sinistre était complètement 
maîtrisé à 5 heures du soir. Les dégâts sont 
évalués à une dizaine de mille francs. Ils 
sont couverts par une assurance. On ignore 
les causes du sinistre, au sujet duquel M. 
Cozzi, commissaire de police, a ouvert une 
enquête. ^ ^ 

Attendez l'arrêt. — Le jeune François Carie, 
12 ans, se trouvait ,avant-hier soir, vers 4 heu-
res et demie, sur un tramway desservant la 
ligne de la Barrasse. Au moment d'arriver à 
la station terminus, et avant que la voiture 
fut complètement arrêtée, l'enfant voulut des-
cendre. Il s'élança, mais, perdant l'équilibre, 
il tomba de si malheureuse façon qu'il se 
fractura le pied droit. On dut le relever et 
le ramener en ville au domicile de ses pa-
rents, 16, Montée-des-Accoules. La blessure de 
François Carie est assez grave. 

Renversée par une automobile. — M" veuve 
Rosalie Reynoir, 70 ans, demeurant 5, boule-
vard Jourdan, traversait la chaussée de la 
rue Colbert .avant-hier soir, vers 7 heures. 
Arriva une automobile conduite par le chauf-
feur Emile Bordenave. 5, rue Colhcrt. qui, 
bien que marchant à une allure normale, ne 
put être évitée par la vieille dame. Elle fut 
heurtée, renversée et assez grièvement contu-
sionnée. Après avoir reçu les premiers soins 
dans une pharmacie voisine, Mme Reynoir a 
été ramenée chez elle. Une enquête 'est ou-
verte pour établir les responsabilités. 

Un brutal. — On prétend que l'âge adoucit 
les gestes et que les vieux sont plus calmes 
que les jeunes. Ce n'est pas toujours exact. 
Et voici une preuve nouvelle de ce fait : 
Le commissaire de service à la Permanence 
des Chartreux était prévenu, avant-hier soir, 
qu'un ouvrier ferblantier, Louis Parani, âgé 
de 70 ans, demeurant 2. impasse Pautrier, 
avait une querelle violente avec une de ses 
voisines. Mme Pescatoris et qu'il la brutali-
sait et la frappait. Des gardiens accoururent 
et arrivèrent juste au moment où Parani, au 
comble de la colère, tirait un coup de revol-
ver — qui manquait heureusement son but — 
sur le jeune François Castaldi, 14 ans, neveu 

de Mme Pescatoris ,et qui avait voulu pren-
dre la défense de celle-ci. Les représentants 
de lautorité s'emparèrent du vieux forcené, 
qui fut immédiatement écroué à la disposition 
du Parquet. ^ 

Double mésaventure. — Vers 9 heures, di-
manche soir, M. Gustave Mittel-Broun, prépa-
rateur en pharmacie, réfugié de Nancy, de 
passage à Marseille et se rendant à Paris, 
allait déclarer' à la Permanence: que, vers 
6 heures du soir, eh descendant d'un tram-
way, à Saint-Louis, il s'est aperçu de la dis-
parition de son portefeuille, contenant 250 fr. 
Il est persuadé qu'il a été volé durant le par-
cours du cours Belsunce à Saint-Louis, mais 
il n'a pu donner aucune indication sur son 
voleur. M. Balisoni, commissaire de police, 
de service, a ouvert une enquête. 

Le séjour de M. Millet-Broun à Marseille 
lui laissera un souvenir plus douloureux en-
core que celui du vol dont il a été victime. 
En effet, hier à 2 heures, il avait pris un 
tramway pour aller faire une promenade à 
l'Estaque, lorsque, dans la rue de la Répu-
blique, un cahot lui fit perdre l'équilibre et 
il tomba sur la chaussée de la plateforme 'où 
il se tenait. Dans sa chuto. M. Mittel-Broun 
s'est fracturé la hanche gauche et il a dû être 
admis d'urgence à l'hôpital de la Conception. 

Le couteau après boire. — Avec quelques 
amis, dimanche soir, vers 8 heures et demie, 
M. Modesto Rasero, 27 ans, demeurant boule-
vard Battala. 32, causait tranquillement dans 
un bar, rue Félix-Pyat, quand un nouveau 
venu connu sous le nom de Perizzi, se joignit 
à la 'conversation et provoqua Rasero, l'invi-
tant à sortir. Mais à peine était-il dehors qu'il 
recevait sur la tête plusieurs coups d'un ins-
trument contondant, et un coup de couteau à 
l'aîne gauche. De l'intérieur du bar on enten-
dit Rasera crier et appeler au secours. Le 
meurtrier s'était rapidement enfui. On secou-
rut le blessé qui fut conduit au poste de la 
rue Loubon, où il reçut quelques soins. M. Ba-
lisoni, commissaire de police, l'a fait admettre 
à l'Hôtel-Dieu. Le signalement du meurtrier 
a été transmis à la Sûreté qui le recherche 
activement. Il paraît que, la veille, les deux 
hommes avaient eu un différend à propos 
d'une question de travail. 

Heurté par un camion. — Hier matin, place 
d'Aix M. Julien Moine, âgé de 85 ans, demeu-
rant rue Danton, 65, était heurté et renversé 
par un camion du Syndicat des Boissons Ga-
zeuses. Assez grièvement contusionné sur di-
verses parties du corps, le blessé reçut des 
soins urgents dans une pharmacie voisine, 
puis, sur ordre de M. Seigland, commissaire 
de police, il fut transporté à l'Hôtel-Dieu. où 
il a été admis. Son état est assez grave. 

Nos poilus au feu... dans les bois de la 
Penne. — Dans l'incendie qui, dimanche der-
nier éclata dans les collines de la Penne, il 
y a'lieu de signaler et de féliciter un groupe 
de blessés de l'hôpital militaire, en prome-
nade dans les environs, et qui furent les pre-
miers sur les lieux et organisèrent les secours 
en attendant l'arrivée des pompiers de la 
Penne qu'on était allé prévenir en toute hâte. 

Nos braves poilus, conduits, ainsi que cha-
que dimanche ,en excursion, étaient en train 
de diner dans la propriété de M. Paul Fabre, 
mise par lui à leur disposition, lorsque l'un 
d'eux aperçut de la fumée dans le bois voi-
sin Pressentant quelque sinistre, nos vail-
lants blessés, laissant leur repas, se précipité-
rent tout comme s'il s'était agi d'une attaque, 
sautant la barrière séparant la propriété de 
M. Fabre de celle où le feu s'était déclaré, 
franchissant un petit canal ,et tous, plus ou 
moins éclopés, se mirent bravement à l'ou-
vrage arrachant les broussailles, charriant 
de l'eau, coupant les arbres, évitant ainsi un 
sinistre qui aurait pu être plus grave sans 
leur dévoué concours, malgré la promptitude 
des secours et l'arrivée aussi rapide que pos-
sible des pompiers de la Penne qui trouvèrent 
de la bonne besogne faite. 

Pour une fois encore, nos poilus sont allés 
bravement... au feu. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Marché aux pores. — Avant-

hier dimanche, il a été amené sur le marché 
323 porcelets, qui ont tous été vendus à des prix 
variant entre 23 et 26 fr. la pièce. 

mm des mi en mim 
De grandes quantités de grains atten-

dent dans les ports de la Mer Noire 
l'ouverture des Dardanelles. 

Pétrograde, 30 Août. 
M. Krivocheine, ministre de l'Agriculture, 

a donné, sur les récoltes en Russie, des chif-
fres qui dissipent entièrement les doutes ré-
pandus par des agents qllemaftds quant à 
son importance exceptionnelle et à sa valeur. 
En Sibérie, il est vrai, l'année n'a pas été 
favorable et le rendement du grain est inté-
rieur à la moyenne, mais la quantité de blé 
de Sibérie est négligeable comparativement 
au rendement de la Russie méridionale. 

En Russie proprement dite, la récolte est 
non seulement bien meilleure que celle de 
1914, mais encore elle est de beaucoup supé-
rieure à la moyenne des cinq années 1909 à 
1913. On en trouve la preuve dans les rap-
ports non publiés de correspondants du mi-
nistre de l'Agriculture dans tout l'empire. 
Pour l'ensemble des récoltes, ces chiffres in-
diquent que lorsque la moisson sera termi-
née, d'ici à quelques semaines, le rendement 
sera d'environ deux milliards de bushels, 
soit en augmentation de 446 millions de 
bushels sur l'année précédente. 

Le total du blé à récolter s'élève à 571 mil-
lions de bushels, contre 428 millions en 1914 
et 478 millions moyenne de cinq années. 
Pour l'exportation, il restera une quantité 
disponible d'environ 450 millions de bushels, 
comprenant en majeure partie du blé. 

Le transport du blé aux ports de la mer 
Noire ne rencontrera aucune difficulté aussi-
tôt que les navires pourront traverser les 
Dardanelles. De grandes quantités de grains 
attendent déjà, dans ces ports, le succès des 
opérations dans la presqu'île de Gallipoli 

Une Rixe à Béziers 
Béziers, 30 Août. 

Dimanche soir, à 9 heures, l'artilleur Mon-
tolin Antoine, 23 ans, du 56', actuellement au 
dépôt de convalescents à Montpellier, Petit 
Séminaire, se trouvant sans permission à 
Béziers, s'est pris de querelle à propos de 
femme avec plusieurs individus au café Ca-
zeneuve, boulevard de la Liberté. Au cours 
de la discussion, Montolin tira trois coups 
de revolver, dont une balle atteignit aux par-
ties sexuelles un consommateur étranger à la 
discussion, M. Jean Loupias, âgé de 51 ans. 
Ce dernier, dont l'état est grave, a été trans-
porté à l'hôpital. L'artilleur a été arrêté et 
remis à l'autorité militaire. 

-O-

LES SPORTS 
LE GRAND CONCOURS DE BOULES 

DU LITTORAL 
Dimanche s septembre 

C'est dimanche prochain que la Commission 
d'athlétisme du Littoral fera disputer son annuel 
championnat do boules, dans la pinède Beaumont, 
à l'établissement Jayne. 

Les engagements (1 fr. 50 par équipe de trois 
Joueurs) sont reçus jusquà jeudi soir 2 septembre, 
7 heures, au 125, rue de Rome. 

Les parties se joueront en 12 points, la finale en 
15 points. 

Pour toutes les questions concernant le règlement 
du Joa, les règles du concours du Petit Provençal 
seront intégralement appliquées. 

Théâtres <B?: Çk?jaoea*tig 
CASINO DE LA PLAGE 

Jeudi 2 septembre 1915, grande matinée récréa-
tive. Deux cents places offertes aux blessés: L'aîli-
che du jour donnera le détail du programme. 

CINE-PALACE-THEATHE 
Soirée de grand gala demain avec les célèbres 

duettistes Mas-Andrôs qui donneront leurs hila-
rantes créations : Tous â Cocagne I et Nib de Flair! 
Une pléiade do vedettes les accompagnent au pro-
gramme : Berval, Silvïair, Nita-Falzon, Fremy, la 
jolie Mady, Montamat, Emma V..., Darflus, Dar-
tel, Novelty, etc., etc.. Ce sera vraiment une repré-
sentation sensationnelle. 

ELDORADO-CINEMA 
Nouveau et sans rival : La Honte du Passé, 

grand drame mondain, 3 parties ; Le Secret du 
Singe, sensationnel, 3 parties; Max lance la mode, 
avec Max LLndex ; Boblnot rentre tard ■ actualités. 
Orchestre. 

eniières 
Kir.",-»»» Cl 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie en Artois et dans la région de Quennevières 
où notre feu a bouleversé des tranchées et atteint des cantonne-
ments allemands. 

En Argonne nos batteries ont maîtrisé à plusieurs reprises les 
tentatives de bombardement de l'ennemi. 

Canonnade assez vive en Lorraine, vers Moncel, Bezanges et 
Chazelles, ainsi que dans les Vosges (région du Rabodeau, de 
Launois et du Linge). 

-^vAA/V 

Clermont-Ferrand. 30 Août. 
Le Conseil de guerre a condamné à 20 mois 

de prison et 100 francs d'amende le boucher 
M'areuge et le cafetier Lafarge, fournisseurs 
de l'Etat. 

Communiqué ©f ffislsl Italien 
Rome, 30 Août. 

Le grand étal-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans le Val Sugana en poussant nos 
explorations vers la Cima-Cistave (2.185 
mètres d'altitude), qui domine du côté 
nord-ouest notre position de Monte-Sa-
lubio, nous avons constaté que le som-
met était tenu par un fort détachement 
d'infanterie ennemie, avec des mitrail-
leuses. Le 28 août, la Cima-Cista a été 
attaquée par nos troupes ,et malgré le 
feu d'une nombreuse artillerie ennemie, 
elle a été conquise et cette conquête a 
été maintenue. 

En Garnie, dans la soirée du 27 août, 
l'ennemi, après une longue période 
d'inactivité, s'est acharné de nouveau 
contre nos positions du Pal-Piccolo, et, 
comme toujours, il a été repoussé. 

Dans le bassin de Plezzo, nos troupes, 
depuis quelques jours déjà, ont réussi 
à avancer au delà de cette importante 
bourgade, et maintenant elles la cou-
vrent de fortes positions qui en barrent 
l'accès. Par Predil, par le Haut-ïsonzo 
et par la. vallée du Slatenik, l'ennemi 
impuissant à nous repousser, a ouvert, 
comme d'habitude, un intense feu d'ar-
tillerie sur les maisons de Plezzo, y cau-
sant quelques incendies. 

Dans le secteur de Toimino, on si-
gnale de nouveaux progrès, réalisés avec, 
beaucoup de difficultés par nos troupes ; 
sur les hauteurs du front occidental de 
la place. 

Sur le Carso, l'ennemi, à la suite d'une 
avancée habile des nôtres, a abandonné 
quelques tranchées, que nous avons 
trouvées pleines de cadavres, d'armes et 
de munitions. 

Nos raids aériens continuent avec har-
diesse et succès. Ils sont dirigés tou-
jours contre des objectifs militaires. 
Hier nous avons bombardé la gare de 
Vogersko, des campements ennemis 
étendus près de Kostanjevica, et des dé-
pôts de munitions de Sasana. Nos 
avions n'ont subi aucun dommage. 

« Signé : CADORNA 

Les Aviateurs français à Venise 
Venise, 30 Août. 

Aujourd'hui, en présence du consul de 
France, le capitaine Dechullange, chef de 
l'escadrille des aviateurs français opérant, 
dans l'Adriatique, a remis aux officiers de 
l'escadrille les décorations que le gouverne 
ment français leur a conférées pour mission 
accomplie en France. 

Les Français expulsés fie Gonsfantlnopie 
rentrent à Marseille 

Athènes, 30 Août. 
A bord du paquebot des Messageries Ma-

ritimes, partant pour Marseille, se trouvent 
MM. Veill, directeur de la régie des tabacs ; 
F>ey, directeur de la régie des chemins de 
fer ; Delabussière, agent des Messageries 
Maritimes ; Schrimpf, agent de la Compa-
gnie Fraissinet, etc., tous expulsés de Cons-
tantinople. 

La Vente fls la Croix de Guerre 
Paris, 30 Août. 

(Officiel.) 
Pour faire suite à la note parue au Jour-

nal Officiel des 2 mai et 10 juin derniers, et 
dans la presse, l'administration de la 
Guerre fait connaître que l'interdiction 
faite aux titulaires du contrat de fournitures 
de la Croix de guerre (Chambre syndicale 
des fabricants d'Ordres, 163, rue Saint-Ho-
noré, Paris), de mettre en vente des insi-
gnes réglementaires de cette décoration, est 
maintenant levée. 

Est également autorisée la mise en vente 
par ces industriels, propriétaires artisti-
ques du modèle de la Croix de guerre aux 
termes de la loi du 9 avril 1910, de toute re-
production, en augmentation ou en réduc-
tion de l'insigne de la dite Croix. 

Un Appel des Proîesîanîs français 
aux Protestants des Etats-Unis 

Paris, 30 Août. 
' Le Comité protestant de propagande fran-
çaise à l'étranger, qui comprend les plus 
hautes personnalités protestantes françaises, 
adresse aux protestants des Etats-Unis un 
appel dont nous extrayons les passages 
suivants : 

Citoyens libres de ces Etats, grands ou pe-
tits par le nombre de leurs habitants, mais 
tous grands par la mission qu'ils ont à rem-
plir, ne devez-vous pas envisager les suites 
d'une victoire de l'Allemagne, si vous la 
croyez possible, alors que i*us en écartons 
môme la pensée ? Pourriez-vcms ignorer son 
ambition d'étendre son empire en Europe et 
victorieuse de soumettre le monde à sa domi-

nation politique et économique ? Est-il un 
seul peuple qui ne doive comprendre que, 
de l'issue de cette guerre dépendra sa desti-
née ? 

Que l'Allemagne et ses allies soient vain-
queurs, en vain en appelleriez-vous à votre 
neutralité et au respect des traités. Qui se 
lèverait pour vous défendre ? Souvenez-vous 
de la Belgique martyre ! Souvenez-vous du 
chancelier de l'empire déclarant, au mépris 
de la foi jurée, mais aux applaudissements 
du peuple allemand, que l'invasion de la 
Belgique « était contre le droit des nations », 
mais que « nécessité n'a pas de loi ! » Sou-
venez-vous que du jour où l'Alsace-Lorraine, 
malgré la volonté de ses citoyens, libres 
alors comme vous l'êtes aujourdhui, fut an-
nexée à l'Allemagne, s'éleva et se maintint 
inflexible la protestation de la France con-
tre le droit barbare de la conquête. 

Dans cette guerre de géants qu'elle soutient 
avec ses alliés pour la sauvegarde de l'Indé-
pendance des peuples, la France ne vous ap-
paraît-elle pas comme le soldat du droit î 

LA GUERRE AÉRIENN 
Un raid des avions alliés 

sur les ligues allemandes 
à Bixschoote 

Amsterdam, 30 Août. 
Un télégramme non officiel de la frontière 

belge annonce que les alliés ont effectué 
avec succès un raid aérien au-dessus des 
lignes allemandes à Bixschoote. 

Les aviateurs ont lancé des bombes qui 
ont blessé et tué de nombreux soldats dans 
les tranchées. 

Dans le village de Lendelsen, l'école a été 
I convertie en hôpital pour la réception des 

nombreux blessés. 

Grave accident à Eue 
Paris, 30 Août. 

Le Journal annonce que le pilote aviateur 
de Castries, évoluant sur l'aérodrome de L'uc, 
et voulant tenter une descente en vol plané, 
l'aéroplane soulevé par un remous, se re-
tourna, et s'abattit sur le sol. L'aviateur fut 
très sérieusement blessé. 

Le BoisiÉisit de Zeebrngge 
Plusieurs bâtiments endommagés 

Amsterdam, 30 Août. 
On télégraphie d'Aix-la-Chapelle au Tele-

graaf : d'après une personne arrivée de 
Belgique, il y aurait eu, lors du dernier 
bombardement de Zeebrugge, plusieurs bâ-
timents militaires sérieusement endomma-
gés. 

es Intrigues allemandes 
aux Etats-Unis 

Vaines tentatives pour embrigader 
le monde du travail 
New-York, 30 Août. 

Les Allemands appliqués à ne rien lais-
ser perdre, tiennent compte de la valeur des 
mots tout aussi bien que de celle des obus. 
Les mots les plus innocents, les plus huma-
nitaires, les mieux faits pour en appeler au 
sentiment de tel ou tel groupe d'habitants de 
ces pays, sont ceux dont ils forment les 
noms de ces sociétés soi-disant américaines, 
fondées par eux pour la défense de leurs in-
térêts. 

Une des plus ressentes de ces sociétés dites 
américaines « pour la paix », « pour la vé-
rité », pour toutes sortes d'objets admirables, 
a été fondée en vue de donner à la cause al-
lemande l'hypothétique appui des classes ou-
vrières. C'est le « Conseil national du travail 
pour la paix «. Ce « Conseil national » s'est 
cherché un chef parmi les députés représen-
tant une circonscription fortement germani-
sée, et l'a trouvé sans peine, en la personne 
de M. Buchanan, de Chicago. 

A peine formé, ce Conseil a manifesté par 
d'énormes manques de tact et de mesure à 
quel point il était allemand, et non national. 
Il a voulu obliger le président Wilson à lui 
donner une sorte de consécration, en rece-
vant son Comité, ce à quoi le chef de l'Etat 
s'est refusé. Il en est résulté, entre le secré-
taire de la présidence et M. Buchanan, une 
correspondance des plus aigres, que le pre-
mier s'est fait un plaisir de publier On y 
voit que selon le chef du « Conseil national », 
le président est le jouet des millionnaires et 
des gens d'affaires. C'est le reproche classi-
que et à toutes fins. M. Buchanan déclare 
que quand il s'agit de gros manufacturiers, 
le président a toujours le temps de prêter 
l'oreille à leurs représentants, mais il n'en a 
point quand il s'agit du pauvre peuple, qui 
souhaite la paix, conformément aux paroles 
de l'Ecriture, et qui s'indigne que son règne 
soit retardé par la vente d'armes américai-
nes aux belligérants. 

Le genre de paix souhaitée par ce groupe 
est ainsi repdu manifeste. C'est celui qui 
assurerait une victoire allemande. Ce serait 
la « Pax Germanica ». 

Ainsi paraît le bout de l'oreille, un bout 
immense. Le secrétaire du président le jugea 
suffisamment visible pour n'avoir pas à le 
montrer du doigt et il publia la lettre de 
M. Buchanan sans commentaires. 

Cet effort du « Conseil National » pour s'af-
filier aux vrais ouvriers eut tout aussi peu 
de succès. Les représentants de l'agriculture 
qui s'étaient laissé persuader d'assister à une 
réunion, la quittèrent sans rien vouloir voter 
quand ils comprirent de qui et de quoi il s'a-
gissait. 

Des invités à la grande Fédération améri-
caine du Travail eurent encore plus piètre 
succès. Le président de cette Confédération, 
M. Gompers, se déclara publiquement contre 
le Conseil, organisation' fatice n'ayant rien 
à voir avec les véritables groupements repré-
sentant le Travail organisé. 

M. Snellings, vice-président de l'Union des 
mécaniciens, que pour l'américaniser, le dit 
Conseil s'était donné lui-même pour vice-pré-
sident, vient de rejeter avec éclat ce mandat 
par une lettre. Il y explique qu'il a pris sa 
décision à la suite de remarquables réponses 
faites à ses questions sur deux points impor-
tants. 

A la demande : « Qui financera l'entre-
prise ?» Il lui fut répondu : t L'affaire est 
de telle importance que ce n'est pas la peine 
de se soucier d'où vient l'argent », A la 

question :« Quel est l'objet de l'Assocla« 
tion ?» La réponse fut : « Nous voulons nr« 
rêter l'exportation des munitions destinées 
aux alliés ; comme vous le voyez, l'Allema-
gne peut fabriquer toutes celles dont elle ai 
besoin » C'était jeter un peu brusauement la 
masque. La démission de M. Snellings s'en 
6st suivie 

Le « Comité National » sera obligé, grâce! 
au retentissement de ces faits, ...d'agir désor-
mais à visage découvert, ce qui est le con-t 
traire de qu'il souhaitait. 

Organisés et embrigadés comme tout lé 
reste de ce qui est germanique, et recevant) 
les mûmes mots d'ordre, les catholiques al-
lemands des Etats-Unis qui tenaient à Saint. 
Paul les sessions de la Fédération de leurs, 
sociétés, ont voté, hier, de leur côté, un 
blâme au président pour son insuffisanta 
neutralnté, et ils ont réclamé l'interdiction da 
la vente des armes. C'est présentement le re-
frain de toutes les réunions d'Allemands ou 
de Germanisants. 

Il est heureux que la note autrichienne soit 
venue donner au gouvernement américain 
une nouvelle occasion d'affirmer ses vues, 
autrement dit de se confirmer lm-môme dani 
sa manière de penser. 

Sur le Front monténégrin 
Nouvel échec autrichien 

Cettigné, 26 Août. 
(Retardée dans la transmission)* 

Les Autrichiens ont prononcé hier un vio-
lent feu d'artillerie et plusieurs attaques d'in< 
fanterie dans la direction de Savino-Brudo, 
près de Grahovo. Ils ont été repoussés aveo 
des pertes sensibles. 

La Politiquede la Grèce 
Le roi reçoit !e nouveau ministre it Francs 

Athènes, 30 Août. 
Le roi est descendu pour la première foist 

de sa villégiature de convalescence de Tatoï* 
Il a reçu dans la matinée M. Guillemin, la 
nouveau ministre de France, que lui a pré. 
senté M. Venizelos. La reine s'est fait présen-
ter ensuite M. Guillemin et les membres da 
la légation. 

On a beaucoup remarqué les marques da; 
sympathie de la population envers M. Guille-
min, tandis qu'il se rendait au palais et qu'il 
en revenait. 

Cœurs Latins 
Le beau geste des soldats italiens ef 

la presse roumaine 
Bucarest, 27 Août., 

(Retardée dans la remise). 
Commentant dans un article intitula 

« Cœurs latins », le geste des soldats ita-
liens du front qui ont envoyé une somme de 
cinq millions de lire, obtenue par prélève-
ments sur leurs prêts à leurs familles, l'of*. 
ficieuse Indépendance Roumaine écrit : 

« Ces hommes qui demain peut-être tom-
beront face à l'ennemi, économisent sou à1 

sou, se privant même du nécessaire, pour 
envoyer quelque argent à ceux qu'ils ont 
laissé derrière eux. Ce n'est certes pas sur ce 
front-là de l'immense bataille européenne 
que l'on aura à déplorer des excès du genre 
de ceux qui ont été signalés ailleurs. Quand1 

des hommes sont animés de sentiments aussi 
touchants et aussi délicats, ils ne sauraient 
faire une guerre inhumaine 

Pour nous, ce geste des soldats italiens 
ne nous étonne pas. Nous savons que des 
cœurs latins battent dans leur poitrine », 

Les Attentats allemands 
aux Etats-Unis 

New-York, 30 Août., 
Sept hommes ont été écroués sous l'in* 

culpation de vol de sucre à bord de vapeurs 
destinés à des ports alliés. La quantité 
volée est estimée à plusieurs milliers da 
francs. 

Ces arrestations jetteront, a ce que l'ont 
croit, une certaine lumière sur les incen-
dies qui ont éclaté récemment à bord da 
six vapeurs. La police suppose que ces in* 
cendies ont été provoqués par des bomhesf 
incendiaires cachées dans les cargaisons* 
dans le but de dissimuler les vols. 

Les inculpés sont ou ont été employés éC 
bord de chaloupes. Parmi eux, cinq sont 
d'origine allemande. L'enquête de la police 
tend à savoir si des agents allemands ont été 
mêlés à ces incendies. 

L'Archevêque de Vienne reconnaît 
les Assassinats de Prêtres belges 

Londres, 30 Août. 
Au cours d'un entrefilet sur l'attitude des 

prélats allemands, qui opposent le démenti 
le plus cynique au témoignage du cardinal 
Mercier, le Standard dit qu'au contraire la 
cardinal-archevêque de Vienne, après en-
quête personnelle, a reconnu que 50 prêtres 
belges avaient été tués et plus de 200 autres 
maltraités par les Allemands. 

Le Régionalisme 
et limbes Provinces 

UNE DES LEÇONS DE LA GUERRE 
Paris, 30 Août. 

Cette après-midi, au cours d une matinée 
donnée au Panthéon, M. M die, député da 
1 Hérault, a fait une conférence sui l'âma 
des provinces. Le ■onférencier a exposé la 
thèse du régionalisme et montré 1ns senti-
ments divers des provinces concourrant aJ 
former l'âme de la patrie, mais étouffés par 
1 excès de la centralisation. Il a exposé com-
ment l'une des leçons de la guerre sera lai 
nécessité de rendre à nos provinces une large 
autonomie, pour assurer leur plein dévelop-
pement. 

Le Pain des Prisonniers de tare 
Paris, 30 Août. 

Une conférence a eu lieu ce matin, au mi-
nistère de l'Intérieur .entre le sous-secrétai; à 
d'Etat à l'Intérieur, le préfet de la Seine un 
délégué du préfet de police et les représen-
tants de la Chambre Syndicale de la Boulan-
gerie, pour examiner la question du pain pour, 
les prisonniers de guerre. On a étudié, dans 
cette conférence, la façon de satisfaire aux 
besoins des prisonniers, tout en respectant la 
réglementation que les événements avaient 
exigée. 

Les décisions qui seront prises seront pu* 
bliées prochainement. 

AVIS DE DECES 

Les familles Guilhen et Arné font part a 
leurs parents, amis et connaissances du décès 
de M. Frédéric GUILHEN. Les obsèques au-
ront lieu aujourd'hui mardi, à 9 heures bou*-
levard Baille, 150. 

. Les obsèques de M"' veuve CHACSNARD néa 
LEbBROS, auront lieu aujourd'hui, 31 du cou-
rant, à 2 heures de l'après-midi, rue Lou-
bon, 117. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
part à MM. les sociétaires du décès da 
M. MARCKESI Primo, membre actif morï 
pour la Patrie. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a l'honneur de faire 
2«r....u MM- les sociétaires du décès da 
ARNAUD Jean, membre actif, mort pour la 
Patrie , 
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ULEURSdansleDOS 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voles et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acida urique, 
liydropisie, etc. 

DANS' TOUTES LES PHARMACIES El PAR POSTg 

H. BINAC,pharm., 25, r. St-Ferdinand,Pari$. 
3 fr. 50 la boîte ; 6 boîtes pour 19 fr. 

SAINT-JOSEPH. — MARSEILLE 
Rentrée le 4 Qetotira 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
u I "tlffi» ' 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 24 na-
vires, dont 21 vapeurs et 3 voiliers. Signalons; 

A l'arrivée : le vapeur français Sainte-Marguerite, 
venant de Toulon, sur lest; le vapeur grec Constan-
tinos, de Cardin-, avec 4.320 tonnes charbon ; le 
vapeur grec Erosso, de BOne, avec 387 tonnes ceréa-
t-as et vin ; le voilier italien Giorgla, de Siax, avec' 
S60 tonnes phoapl-ate ; le vapeur anglais Hèré-
forshire, de Liverpool, avec 7.030 tonnes, dont 1.2S0 
tonnes pour Marseille; le vapeur espagnol liey-
Jalme, de Palma, avec 23 passagers et 37 tonnes 
divers; la Vilie-d'Oran. Compagnie Transatlantique, 
do Bougie et Alger, avec 113 pasagers et 332 tonnes 
vin, taboue, charbon, laine, primeurs; VUérault, 
Compagnie Transatlantique, de. PhiiippevlllQ, avec 
8 passagers, 5.621 moutons, 202 bœufs, 237 codions; 
le Memphls, Messageries Maritimes, de Dodéagacht, 
avec 77 passagers et 163 tonnes divers; l'Alsace, 
Transports Maritimes, d'Alger, avec 115 passagers, 
108 tonnes vin, céréales, alfa, 7.193 moutons, 413 
boucs et chèvres ; le Sidl-Brahtm, Transports Mari-
times, d'Oran, avec S(M passagers et 615 tonnes vin, 
légumes secs, céréales, ldine ; le Balhan, Compagnie 
Fr^'ssinet, de Bonifacio et AJaeclo, avec 501 pas-
*_yrs et 281 tonnes divers. 

Au _éï>_rt : l'Harmonie, Transports COtlers, parti 
cour Anttbes; le voilier Italien Santa-Lucla, pour 
Gênes. 

LA SANTÉ PAR 

La llilil 
PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maWhes dues à un 
gang trop faible. 

PRIX : 3.7S 
Ctntri mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, court Saint-Louit 
et toutes Pharmacies 

Tou3 nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

h l'Inouï Ttitaur j S: 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

COMMUNiCATION§ 
Union dei Chambres Syndicales Ouvrières (Union 

locale). — Ce soir mardi, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Urgence. 

La lltiche (Coopérative de boulangerie, rue Bos-
cary, 31). — Conseil d'administration : président, 
Mil. Bontoux; trésorier, Miquelon; secrétaire, Pous-
seur. 

Parti Itadical et nadlcal-Soclallste (3* canton). — 
Afin d'éviter les trais de recouvrement par la poste, 
les membres non mobilisés, qui ne l'auraient déjà 
lait, sont invités à, retirer au siège, avant le 
i septembre, leur reçu de la cotisation pour 1915. 
Ijes adhérents qui n'auraient pas reçu leur carte 
de-Tannée, sont priés de la réclamer au siège. 

tmm sis Marseille du 30 M! 
3 % au Porteur, petites coupures (50), 68 55 ; 

C. 1O0, 68 40. — Japon 4 % 1905, c. 20, 77 80. —. 
Panama, obligations et bons à lots, 97 50. — 
Midi, jouissance, 472. — Ville de Marseille 1884 
3 1/4 %, 81. — Société Marseillaise, act. lib., 474. — 
Cyprien Fabre et Cie, 560. — Raffineries de sucre 
de la Méditerranée, 1.145. — Raffineries de sucre 
de Saint-Louis, 1.230. — Verminei C.-A. et Cie, 90. 

— immobilière Marseillaise, 485. — Fouxnter ï,.-
Félix et Cie, 133. — Ûfetit Marseillais, 355. — Raffi-
neries da Soufre r&r/iies, 131. — Ville de Paris 
187t 3 %, 374; 1S94-1S9G 2 1/2 %, 280. — Foncières 
18S5 2.60 %, 353; cinquièmes, 77; 1909 3 %, 212; 
1913 3 1/2 %, libéré, 410 50. — Communales 1891 
3 %, 369; 1912 3 %, libéré, 202. — Paris-Lyon-Médl-
terranée 3 %, 1852-1855, 332; fus. anc, 355 50; fus. 
nouv., 358. 

3Bx_lIeti__ _^I:__._tz_o;Le_ 
Paris, 30 Août. — La première séance de la 

semaine ne s'est pas signalée par un grand nombre 
de transactions, mais la cote n'en a pas moins été 
soutenue dans son ensemble, le Rio-Tinto a même 
encore gagné quelques francs, faisant ainsi plus 
que consolider son avance de vendredi devnier. 
Nos rentes françaises se maintiennent bien, pour-
tant les Sociétés de crédit et nos grandes Compa-
gnies do chemins de ter sont un peu hésitantes. 
Par contre, fonds étrangers en bonnes dispositions. 
L'Extérieure Espagnole et le Turc Unifié sont en 
petite avance, bien que le dernier do ces deux fonds 
qui porte jouissance <ie septembre 1904, ne soit pas 
encore appelé à détacher son coupon du mois pro-
chain. Suez, Omnibus, Métropolitain, aux environs 
de nos cours précédents. Sur le marché en banque, 
les Mines d'Or accusent peu de variations. Il en 
est de môme des valeurs industrielles russes, mais 

la Debeers est demandée, et l'Utah Oopper a pris 
une certaine avance. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les ramilles 
m Albert Rtpert, caporal au 112* d'infanterie, 

2' compagnie, lr' section, secteur 170, disparu le 
30 juin. Renseignements a M. Ripert, Banque de 
France, Marseille. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des 10 et 30 août. — Emo Marie, 

rue de Village, 37. — Ben Brahijn Dris, rue de 
Eelloi, 5. — Soro Virginie, traverse du Mouiin-à-
Vert. 17. — Ivakli François, boulevard Rondel, 22. 
— Hue Jeanne, rue Larrey, 18. — Imparati Marie, 
rue i'OiiUune-Rouvicre, 30. — Len_i Sylvain, rue 
Danton, 19. — Beriocchio Léonle, rue Jeannetin, 4. 
— Gros Henri, rue Caravelle, 15. — Morlon Pierre, 
rue Fontaigneux, 2. — Depctris Edouard, Saint-
Marcel. — Lévèque Sauveur, rue Desaix, 16. — 
Romano Sauveur, rue Caisserie, 36. — Beltramo 
Julia, traverse du Petlt-Camas, 12. — Regio Hono-
rine, rue des Martégales, 13. — MatUa A., rue 

Motte-Tourtal, 4. — Tlêrenguler Lucie, rue Nan, 41. 
— Dherbo Marie, rue Caisserie, 38. — Blanc Elise, 
Le Merlan. — Ambroslno Michel, boulevard Cha-
ve, 73. — Funcl Jeanne, rue Roquebrune, 5. — Uau-
clieran Fernand, rue Glandeves, 15. — Rasigni 
Jacques, rue Sainte-Françoise, 52. — Ruzzett.u Al-
bert, boulevard Tresemancs, 17. — Trost Julienne, 
chemin de la Madrague-de-la-Ville.— Verouet Louise-, 
place d'Aix, 32. — Bottassa Lucien, Chutes-Lavie. 
— Micheletto Raymond, Saint-André. — Roman 
Edouard, rue d'Endoume, 7. — Ribal Paul, rue du 
Berceau, 19. — Pons Denise, rue Navarin, 25. 

Total : 38 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES âu 20 août. — Aiguillon Charles. 8 mois, 

avenue d'Arenc, 103. — Deldier Albert, 18 ans, 
Dépôt de Tramways de La Capelette. — Rutall Jean, 
21 mois, rue du Panier, 40. — Fabre François, 
49 ans, Les Accates-La Valentlne. — Davolse Mêla-
nte, 87 ans, rue des Minimes, 29. — Vanni Jeanne, 
3 ans 1/2, traverse Notre-Dame-du-Bon-Secours, 13. 
— Pavoni Marie, G9 ans, rue Castillon, 9. — Calvel 
Lucie, 26 ans, rue Paradis, 300. — Bassac Pierre, 
3 mois 1/2, boulevard Dahdah, 51. — Girard Ulysse, 
65 ans, Saint-Antoine. — Lagneaux Marte, 11 mois, 
rue Sylvabelle, 49. — Serret Fernand, 58 ans, rue 
do Pont-evès, 10. — Pons Anne Cl ans, rue do 
Rome, 136. — Bonsignour Françoise. 32 ans, Pctite-
Viste. — Silvagno Giovanni, 81 ans, boulevard 
Sard-ou. — Sifferlin Marie, 4 mois, route de Saint-
Louis, 170. — Bianeotto Giovanni, 80 ans, Saint-
Jérûme. — Boueri Thérèse, 7 mois, route d'Aix, 83. 
— Valetta Marie, 09 ans. rue Tilsitt, 80. — Rajol 

Alexandre, 37 ans, Vallon de-l'Orlol, 71. — Total | 
23 décès, dont 7 enfants. 

DECES du 50 août. — Alboin Victor, 24 ans, ml 
Candolle. — Maculatro Sauveur, 84 ans, rue Servian-
de-!a-Figulôre, 14. — Caillot Madeleine, 79 ans, 
Saint-Tronc. — Richello Antoine,' 2 ans, rue Kle» 
ber, 60. — Jacquier Roger, 7 mois, rue Villas-Para» 
dis, 151. — Botlala Louis, 27 mois, rue des Econox 
mies, 13. — Marti Maria, 13 mois 1/2, Saint-Henri* 
— Fiorito Lucien, 21 ans, avenue d'Arenc, 160. -* 
Esposito Alfredo, 18 ans, Saint-Loup. — Guilhea 
Marius, 72 ans, boulevard Rallie, 150. — Lion Marie, 
48 arts, chemin des Aygalades, 40. — Spada Jeanne, 
]8 ans, Le Cabot. — Stefani Jean, t mois, chemin 
de Salnt-Just, 136. — Augier Joséphine, 74 ans, 
boulevard Battala, 26. — Majonnet François, 79 ans, 
boulevard Boisson, 125. — Marenco Catarina, 82 ans, 
chemin de Montolivet, 42. — Ansaud Jules, 31 an», 
boulevard Amayen, 43. — Pascal Julie, 81 ans, rt*J 
Crémone 5 — Palette Elisabeth, 57 ans, rue Sain» 
Suffren '52' — Gilloux Marie, 36 ans, rue Thuh** 
neau 17 — Daubusson Marie, 21 ans, rue Juge-cV.J 
Palais, 5. — Gasquet Pierre, 28 ans, coure Lieu» 
taud IIS. — Quiriconi Caroline, 34 ans, boulevard 
des Alpes 17. — Somma Emma, 8 mois, rue des 
Cartiers, 2. — Girault Joséphine, 80 ans, rue d* 
la Loubière, 31. — Leven Jean, 23 ans, rue Nan, 45. 
— Santini Estelle, 28 ans, place de la Bourse, 11. 
— Paœet Serafl.no, 36 ans, rue Poids de-la-Farine, 5, 
— Franceschi Lucie, 89 ans, chemin de la Madra-
gue, 108 a. — Bonnetto Louis, 17 ans, Saint-Anda'é, 

Total : 37 décès, dont 9 enfants, plus 2 mort-né* 

DE TOUTES LES PUISSAIGE 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, vw des Minimes 

La Maison J. Berruyer vient 
de recevoir un convoi de che-
vaux Bretons et ; Percherons, 
hongres et entiers de tous gen-
res dans ses écuries, 3G, ave-
nue du Prado, Marseille. 

CaaKISSil!î£S-?RISE«3S da EîiRSîiLLE 

Demain Mercredi, â 10 heures 
Place Marceau 

VENTE AUX ENCHÈRES 
*îg jpg! 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAISTPE, PÎ2S8 PFÉStilFB, l 
MARSEILLE 

Culture de vignes américaines 
Emile Raymond fils aîné, 

propre-rôcoltant à Carpentras 
(Vaucluse). Réprés, demandés. 

G_-P8urs-f%-.,a....fsr3 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G.. 
41, rue Longue-des-Capucins. 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France irai a analysé 
et contrôlé notre produit. 

Frlî _a Foi 3 francs, par S pots 2a [raacj, expédition Iranco ei discrète contre flmiss on mandat 
Adressé; Pharmacie DZANOUX, M Ghomhl d'Aix, 30 

yijare«_«w_^^ 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

prtiiiiifè Milite 
ËtSËiiifeEs _ mmzs 

46, rue Fortia, 46 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34-, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Mm k Vips AraérîeaUiGS 
Emile RAYMOND fils aîné, propr.-recqltaitt, 
Carpentras (Vaucluse). Repr.s's damc-dis. 

OM rï-SCOriHC quartier Bre-
Wïi U_LûU._, teuil-Bompard 
appartement 3 ou 4 p. av. petit 
iardin ou cour, à prox. tram, 
300 à 400 fr. Ecr. ou s'ad. B. V. 
bureau du journal. 

A i S^ÎSCD dans maison con-
LUUUI t'ortable, très belle 

chambre meublée avec cabinet 
de toilette, salle de bains, dou-
che, électricité, avec ou sans 
pension, 4, quai de la Joliette. 
au 2e étage. 

MOUSSEUX CANADIEN 
remplace le vin, digestif, ra-
fraîch. Pour 25 litres, p. poste 
0,75 timb. Armand, rue Belle-
de-Mai, 125, Marseille. Vente 
toutes épiceries et drogueries. 

SAGE-FEME 
M- Arnaud, 28, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. L ' 
Discrétion. 

fDEfPPiF aéc'33< Primeurs, 
LîSbLWL bien achalandée, le 
tout pour rien, 450 fr. en bloc, 
avenue d'Arenc, 210. 

IIOÎIUO^E demande nourris-
hydftrabk son. S'adres. chez 
M™ Pernici. aux Olives. 

£. à 2 portes, noyer 
ciré, neuves, sacrif. n'importe 
l'offre, r. République, 95, 1' 
Ebéniste mobilisé. On sépare. 

chez soi facile p< 
Vil. tous sans chômage^ 

garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel. tri« 
coteuses. S'ad. La Laborieuse* 
22. r. Colbert, Marseille. Cata* 
log. et contrat envoyés gratis* 

Â 5J5Ç M. Moustier Armand-1 À 
BiO à Gréasque, ne répond 

pas des dettes de son épousa, 
Joséphine Moustier, née Amal* 
bert.qui n'habite plus avec lui., ' 

ProFS!! par charretier, paquet 
£S!EJU de linge de blanchis-

seuse, parcours rue Nègre, ruai 
Reynard et rue d'Aubagne. 
Rapporter contre récompensa 
à M" Gui, blanchisseuse, rua 
Mouren, 9. 

Le Gérant : VICTOR HEVRIES 

Imp.-Stér. du Vetll Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 août 

^ 66 — 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

« Tiens, je parierais cent sous contre un 
bouton de culotte, qu'ils y sont encore, tou-
jours en train de s'acharner à bombarder la 
cathédrale de Reims, pour se venger. 

— Ils ont bombardé la cathédrale de 
Reims ? 

— Oui, le3 vaches I 
— Ce n'est pas Dieu possible î s'indigna 

Jean. 
— Vas-y voir ! S'ils ont continué comme 

ils ont commencé, il ne doit plus guèna en 
rester. 

— Les vandales ! — Après ? 
— Alors, ç'a été la batailla de l'Aisne, 

rai dura jusque vers le 8 octobre. Drôle 
de bataille, où on joue autant et plus de 
la pelle et de la pioche que du flingot, vi-
vant dans les tranchées, se tirant dessus, 
quasi sans se voir, ne gagnant du terrain 
que mètre par mètre, et se félicitant comme 
d'un Marengo ou d'un Austerlitz quand, 
eprès huit, quinze jours de turbin de tous 
les diables, on s'est emparé d'une masure 
ou d'un moulin. 

— Et qui fut le vainqueur, en défini-
tive ? 

— Plutôt nous, puisque, si petitement 
qu'on avançait, on avançait tout de même, 
et que les Boches reculaient d'autant. 

« Puis il n'y a pas à considérer que le 
gain du terrain. 

« De semaine en semaine, la chétive ar-
mée anglaise, que méprisait le kaiser, gros-
sissait, grossissait, — et elle n'a pas finir 
de grossir, puisque ça continue a rappli-
quer, de tous les coins du monde, et de 
toutes les couleurs. Et il y avait encore 
les braves petits Belges, savez-vous, qui 
tenaient toujours, dans leur patelin d'An-
vers, et à qui qu'on voulait donner la main, 
du côté de la mer. 

« Alors, ça fut une course à la mer, — 
le serpent boche, oui avait sa queue à Bel-
fort, allongeant, allongeant sa tête pour es-
sayer de nous dépasser à seule fin de nous 
couper d'eux et de nous envelopper. 

— Oui, — ils n'ont qu'une note, — leur 
sempiternelle manœuvre tournante I — et 
nous ! 

— Naturellement, notre serpent à nous ne 
voulut pas se laisser faire, — dommage !— 
et, comme il s'allongeait lui aussi à mesure, 
les deux têtes finirent par se trouver mu-
seau à museau du côté de l'Yser, où je les 
ai laissés en train de se chamailler : « Je 
passerai ! — Tu ne passeras pas 1 — Je te 
dis que si ! — Je te dis que non ! »... 

« Et, pendant que le reste se tortille, de 
part et d'autre, queue et tout, elles y se-
raient encore, que ça ne m'étonnerait que 
médiocrement. 

— Mais, alors, quand cela finira-t-il ? 
Panar lança un jet de salive dubitatif. 
— Savoir ?... Va-t-en demander à Jiîffre, 

de ma part ! C'est lui qui tient le bon bout, 

et qui décidera quand notre serpent à nous 
fichera au serpent boche le coup du lapin. 

— Pourquoi pas tout de suite ? 
— Minute 1 le boche est encore de taille 

à se défendre, et il y aurait du foin. Mieux 
vaut attendre en douceur jusqu'à temps 
qu'il mollisse, et alors on lui sautera des-
sus. Le gros père sait ce qu'il fait. Ecoute. 

« Tu penses bien qu'à s'administrer des 
torgnioles pendant des semaines, des semai-
nes, et des semaines, à toute heure de 
jour, de nuit, sans une minute de repos, ça 
ne peut pa3 durer des éternités, d'autant 
qu'avec leur manie de n'attaquer qu'en for-
mations serrées, les Boches écopent à tout 
coup, dans les grands prix. C'est de la vraie 
chair à pâté pour notre petit bougre de 75, 
et, aussi, des frères plus conséquents qui 
lui sont venus depuis. Toute la famille s'en 
donne à taper dans le tas, que c'est un plai-
sir, au point qu'on parle de trains de cada-
vres qu'ils enverraient brûler chez eux. 

— Oui, on m'a dit cela. 
— On a calculé que les Boches perdent, 

en moyenne, cinq hommes contre nous un. 
Alors, tu vois d'ici le plan du gros père ?— 
il les grignote, — un coup de dent par ci, 
un coup de dent par là, un jour c est un 
morceau, un jour, l'autre. 

« Et puis, quand il jugera qu'il les a as-
sez grignotés, un beau matin il te sortira 
un ordre dans le goût de celui de la Marne, 
et, v'ian ! ça sera le grand trafalgar après 
quoi il n'en restera plus. 

« Sans compter que les Russes, qui ont 
de la mâchoire, y mettent aussi la dent, 
quelque chose de sérieux ; — que les An-
glais te leur sortent des armées comme si 
qu'ils n'auraient qu'à tourner la manivelle 
pour fabriquer des soldats ; — enfin que, 
non contents de ça, ils leur bouchent la mer, 

leur coupant la subsistance, au point 
qu'après leur cochonnerie de pain caca, il ne 
leur restera bientôt plus pour se. caler les 
joues que le paing quotidien que leur vieux 
bon Dieu envoie — régulièrement, par ex-
emple ! — à leurs faillis alliés les Autri-
chiens. 

« Là dessus, mon vieux, — Panar évacua 
un mollard triomphant, — je t'autorise à 
tirer toi-même la conclusion. 

Jean se frotta les mains. 
— Elle est facile à tirer. Nous sommes 

des bons ! 
— Pas besoin d'être voyante, hé ! 
— Maintenant, si tu me donnais un peu 

de nouvelles de nos costauds ? 
— Quand j'ai quitté, la santé était bonne, 

merci. Sauf qu'Ararnis avait dévissé son 
billard. 

— Je sais. 
— Et que Piton avait été un brin raboté 

pa run éclat d'obus, — rien de sérieux. A 
part ça, et toi disparu, la petite famille n'al-
lait pas trop mal. Le Marseillais faisait tou-
jours ses farces. Elle est bonne, la dernière 
qu'il nous a sortie. 

— Tu me la conteras une autre fois. Il 
y a plus pressé. Maintenant que tu m'as 
rassuré sur le sort du pays et des amis, 
j'ai hâte de connaître le fin mot de ton his-
toire qui, je te l'avouerai, m'intrigue forte-
ment. 

— Il est certain que ce qui m'est arrivé 
n'arrive pas tous les jours à tout le monde. 
Seulement, voilà déjà un bout de temps que 
je tiens le crachoir... 

— Vas-tu te faire prier ? 
— Je commence par le commencement ? 
— P<V3 par la fin, je suppose î 
— Eh ! bien, voilà. 
« Une fois que je me fus rabiboché à La 

Baule, après un petit congé de convales-

cence et un séjour au dépôt, je m'en retourne 
au front. Mais pas de chance. Au bout de 
quinze joues de tranchées, étant en pa-
trouille, je tombe dans un trou-de-loup, et, 
le temps de dire chipette, je suis chopé, 
puis dare-dare expédié à Friedrich... ma-
chin. 

« Tu penses si je m'y faisais des che-
veux ! 

« Sur ces entrefaites, notre feldwebel 
— comme ils appellent leurs sergents-ma-
jors, — fut changé, et juge un peu de ma 
surprise, quand je reconnus, dans celui qui 
le remplaça, un type avec qui, avant la guer-
re, j'avais débagouliné, dans'les métingues. 

« Seulement, alors, il s'appelait Martin, 
et il faisait, à la tribune, de la fraternité 
entre les peuples, tonnant contre la guerre, 
les patriotards, les tzars massacreurs, la 
loi de trois ans, et le reste, bref, toute cette 
quincaillerie d'imbécilités avec quoi, lui et 
ses pareils, nous montaient le coup, avec 
quoi aussi, tas de gourdes que nous étions, 
nous montions le coup aux autres, et qu'on 
s'est empressé de remiser à la ferraille, au 
premier coup de canon qui sonna le réveil. 

» Car, ce qu'on en est revenu, mon 
vieux ! là, là ' à cette heure, y a pas plus 
enragés que nous. 

« C'est que nous avons compris que cette 
guerre, que nous n'avons pas voulue, qu'on 
nous a imposée, était la guerre à la guerre, 
et que par elle seulement nous réaliserions 
enfin ce qui, auparavant, n'était qu'une chi-
mère, la paix, la paix universelle, la paix 
féconde... 

— Mon vieux Panar, voilà que tu garga-
rises, tu te crois à la tribune... 

— L'habitude ! Avec ça, où en étais-je ? 
— A ton Martin. 
— Il ne s'appelait plus Martin. Il avait 

un de leurs noms boches à coucher dehors, 

le casque à pointe, et une trique en guisa 
de rameau d'olivier. 

« Ce bon apôtre avait une manière à 
lui, et pas ordinaire, de pratiquer la frater-i 

nité. 
« Sauf l'adjudant, qui est un animal féroca 

hors concours, il ny avait pas plus mé-
chant que lui 1 

« Lui, ne m'avait pas reconnu en zouave, 
et moi je ne me pressais pas d'y rafraîchir 
ses souvenirs, — savoir, des fois, si ça 
aurait été de son goût ? — quand, un tan-
tôt, là, sous mes yeux, il casse, d'un coup 
de pied, la jambe à un camarade de ma 
corvée. 

« Brute, va ! le sang ne me fait qu'un 
tour, et je te prie de croire que je te le 
ramasse, quelque chose de soigné, l'inter-
pellant par son ancien nom, lui reprochant 
la façon honteuse dont il s'était fichu de notre 
fiole et dont il se conduisait maintenant 
avec ceux qu'il appelait ses frères quelque* 
mois auparavant. Et ci et ça, et. le reste. 
Enfin, ce que tu peux imaginer dans le cas. 
J'étais lancé. Six balles dans la peau et 
une dans le trou de l'oreille ne m'auraient 
pas empêché de me soulager la bile. 

« Il avait levé sa trique, et je me disais J 
« Ça va être un sale coup, vu que je ne suis 
pas disposé à me laisser mécaniser ». 

« Et puis, non ! Le voilà qui laisse retom-
ber sa trique, et qui m'éclate de rire à 
mon nez. 

» Ces Boches, ma parole, sont déconcer-
tants ! 

— Sacré Panar ! qu'il me dit, avec una 
figure à gifles, non 1 c'est vrai que tu as 
été assez jobard pour croire à ces balan-
çoires ? 

MAXIME AUDOUIN. 
(La suite à demain?) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 5 0, minimum 2 lignes 

/lOMME, âge mûr, actif, demande emploi 
si garde magasin, expéditions, aide dans bu-
reau ou autres. Très b. références. S'adresser 
ou écrire S. F., bureau du journal. 

C OMPTABLE dispose deux heures,de 18 h. 1/Z 
à 20 h. 1/2, demande petite comptabilité, 

Fabre. 21, boulevard Gazzino. 

DAME, 55 ans, seule, désire place chez per-
sonne âgée et seule. Prétentions modestes. 

Irait au dehors. S'adresser chez M" Lombard. 
chemin Saint-Jean-du-Désert, 37, Marseille. 

LINGERE demande journée bourgeoise, ate-
lier ou hôtel. Ecr. L. Roux, poste restante. 

BaONSIEUR, 39 ans, excell. réf., s'occuperait 
IVî indif., comm., ind., aide-compt., représent, 
encaiss. ou autre. S'adres. le matin, de 9 h. 
à 11 h., 80, rue Ternisse (atelier). 

JEUNE HOMME, 29 ans, non mobilisable,cher-
che place représentant, voyageur ou placier 

pour alimentation, Maurice, 8. r .de la Palud. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O UVRIERS tonneliers et rabatteurs deman-
dés. S'adr. E. Baron et Ch. Baron, 364, 

boulevard National, bons salaires. 

OUVRIERES MONTEUSES demandées à la 
fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

HOMMES DE PEINE sont demandés pour em-
ballage. Se présenter le matin de 8 à 11 h., 

usine Ricard, 104, boulevard Saint-Charles. 

HOMME DE PEINE, emballeur, demandé, à 
la fabrique de couronnes, 22, r. Tapis-Vert. 

A PPRENTIES TAILLEUSES non dégrossies 
demandées, 159, boulevard National, 3». 

SAGE-FEMME demande bonne dans posit. in-
tér., Pasqualini, boul. de la Madeleine, 47. 

BONNE à tout faire est demandée pour bar 
au Grand-Chêne , octroi de Beaumont, 

Saint-Julien. 
~ËMI-OUVRIER menuisier demandé, 6, rue 

GilMbert. D 
CONDUCTEUR typographe sachant faire des 

compositions faciles demandé, Talon, sacs 
en papier, boulevard Michelet (au pont). 

B ONS OUVRIERS coupeurs cordonniers de-
mandés, boul. de la Liberté, 21. 

O N DEMANDE un bon ouvrier chauffeur, 
Usine à Gaz, Bessôgea. S'adres. au régis-

seur. 

O UVRIERES CARTONNIERES demandées 
chez veuve Laurent et C", 3, rue Fortia. 

D EMl-OUVRIERE MARGEUSE et pour la ta-
ble demandée, imprim. Griva, 8, r, Martin. 

V ENDEUSE pour débuter 40 fr. par mois et 
commis de'13 à 14 ans, 30 fr. demandés au 

magasin da confections, 72. rue Républiaue. 

B ON OUVRIER TAILLEUR, dames et hom-
mes, demande emploi. S'adr. J. Camacha, 

rue Sainte-Barbe, 42, au 28. 

A PPRENTI de 14 à 15 ans, demandé. Se pré-
senter de 10 heures à midi, à la fabrique 

de casques, 4, rue Farjon. 

CHARRONS sont demandés chez M. Martin, 
rue Brandis. 

O UVRIERS MONTEURS cordonniers, pour 
travail cousu machine Blake, demandés 

chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (domaine). 

A PPRENTI COIFFEUR, présenté par ses pa-
rents demandé de suite, rue de Lodl, 74. 

MECANICIENNES et apprenties tailleuses dé-
Ifi grossies et des mécaniciennes avec leur 
machine demandées, rue de la Loge, 12, 38. 

0 

nONNE demandée. S'adresser, 262, boulevard 
D National, bar Prospérité. 

O UVRIERES, demi-ouvrières repasseuses de-
mandées, travail assuré toute Tannée, 17, 

rue Petit-Saint-Jean, magasin. 

O UVRIERES et demi-ouvrières teinturières 
repasseuses demandées, 7, rue Sébastopol. 

Pressé. 

JEUNE garçon de 13 à 14 ans pour les cour-
ses demandé, rue Adolphe-Thiers, 67,. mag. 

BONNE de 28 à 30 ans, sachant faire cuisine, 
demandée, boulevard . Vauban, 51, magas. 

N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, chemin des Chartreux, 74. 

ON DEMANDE chez Dewachter une caissière 
habituée aux travaux d'expéditions et 

ayant déjà travaillé dans de grands maga-
sins ; des jeunes gens pour les courses. Se 
présenter entrent! heures et midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
un jeune employé épicier de 17 à 18 ans, 

avec certificats ; apprenti charcutier présenté 
par ses parents, loge et nourri ; un jeune gar-
çon de 14 ans, présenté par ses parents ; un 

ybon garçon de bar pour le comptoir, avec 
Certificats ; un jeune garçon de bar dégrossi; 
un chauffeur mécanicien pour usine, avec 
références ; demi-ouvrier peintre ; demi-ou-
vrier colleur ;. ouvriers mineurs et mineurs 
boiseurs pour la Corse ; ouvriers meuniers ; 
ouvrières et demi-ouvrières brodeuses en or 
pour militaire ; demi-ouvrière pantalonnière; 
demi-ouvrière repasseuse ; demi-ouvrière po-
lisseuse ; apprentie coiffeuse. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. >^ 

A LOUER dans maison confortable, très belle 
chambre meublée avec cabinet de toilette, 

salle de bains, douche, électricité, avec ou 
sans pension, 4, quai de la Joliette, au 2». 

CHAMBRE meubl. à louer. S'ardresser bou-
langerie, rue Adolphe-Thiera. 4L 

JE CHERCHE appartement, 3 ou 4 p. av. petit 
jardin ou cour, dans quart. Breteuil-Bom-

pard, à prox. tram. Ecr. ou s'ad. B. V. bureau 
du journal. 

GRANDE CAMPAGNE av. vacherie, prairies, 
arbres fruitiers à sous-louer. 

A LOUER de suite ou a Saint-Michel, deux 
maisons d'habitation, prix 2.800 fr. S'adr. 

M. Faure, fermier, campagne Carvin, Les 
Madets, à la Croix-Rouge (banlieue). 

PETITE CHAMBRE meublée p.-à-t, quartier 
Préfecture, est dem. Ecrire adresse et prix, 

Colomb, post. rest., Préfecture (pressé). 
lE CHERCHE appart. 2 ou 3 pièces avec 

<i jardin. Ecrire Bouis, 40, rue de la Répu-
blique. 

A LOUER présentement appartements, mai-
son neuve, 5 p. cl., cave, gaz, électricité, 

71, boulevard Saint-Charles, Chutes-Lavie, 
circulaire Belle-de-Mai, 500 à 600 fr. S'adr. 
rez-de-chaussée, de 9 h. à midi. La maison 
a un lavoir et une terrasse. 

LEÇONS 

COURS, leçons certificat études, session octo-
bre. S'adr. kiosque journaux place d'Aix. 

VILLEGIATURES 

V ILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C . Villecroze. 

VILLAS meublées à louer, on sépare les piè-
ces. S'adrs. Thome, ébéniste, Forcalquier 

(Basses-Alpes). 

PENSIONS DE FAMILLE 

)ENSION DE FAMILLE. S'adresser au bou-
cher de la Vieille-Chapelle. 

PROPRIETES 

Onn METRES CARRES de terrain à bâtir a 
OUU vendre, formant 32 mèt. de façade sur 
boulevard Gilly, 14, à proximité gare Prado, 
facil. paiement. Pour traiter, s'adr. ou écr. 
Heyriès. bureau du journal. 

O CCASION chalet à vendre tout meublé. S'y 
adresser le dimanche, chalet Robinson, 

boulevard Pignatel, Saint-Julien. 
RHAISON à vendre avec jardin, rap. 1.100 fr. 
!ÎS On échangerait contre propriété. S'adr. 
ai ->iemia de Sainte-Marthe. 

O N DEMANDE quelques hect. terrain même 
inculte, mais avec eau. Pécoud, avenue 

Californie, 95, Nice. 

O N DEMANDE propriété rapport à viager, 
valeur 20 à 30.000 quart ou cinquième com-

me bouquet, même adresse. 

O N DEMANDE petite propriété produits 10 à 
12.000 moitié comptant, même adresse. 

FONDS DE COMMERCE 

A REMETTRE, cause de mobilisation, café-
bureau de tabacs, banlieue de Salon, peu 

de frais. S'adresser bureau du Petit Proven-
çal, Salon. 
rPICERIE dans banlieue à céder au plus tôt 
il cause de maladie. S'adres. bureau de ta-
bac, octroi de Saint-Julien. 

A CHETERAI bar-épicerie banlieue ou p. éle-
vage, offre 6, r. des Gerbes, 1er, quartier 

Colbert, de 9 à 15 h. 

COMMERCE p. dame, tr. lucratif, à vendre ; 
on met au courant, facilité p. prix. 

sysENAGE av. référence, demande gérance 
if 1 restaurant, cantine ou hôtel, connais, par-
tie, renseign. Tribune Office, 9, quai des 
Belges. 

A CEDER pour dame, meublé d'un étage 
bien situe, cause départ. S'adresser bou-

langerie, rue Adolphe-Thiers, .41. 

PART d'associé, rapport. 6.000 fr. Tan, prix 
à débat., situation indép. et agré., cons. 

trav. bureau, conviend. à jeune veuce. Ecr. 
L. Roure, post. rest., Nimes. 1 

Â VENDRE, mercerie sacrifiée (départ). S'a-
dresser rue Montée-de-Lodi, 46. 

OCCASIONS 

COUPE à vendre, bonne occasion. S'adres. 
29, boulevard du Chemin-de-Fer, villa Myo-

sotis. 

O N ECHANGERAIT forte machine à coudre 
Singer contre bicyclette rout. S'adr. bou-

levard Bouès, 10, rez-de-chaussée. 
aaOTO. — Suis acheteur avec ou sans side, 
lïî car. Ecr. détail et prix, G. Deyme, poste 
restante. Saint-Ferréol. 
pAMION à ridelles fixes pour un cheval à h vendre, boulevard National, 391. 

COURROIES neuves ou d'occasion en cuir 
toutes longueurs. Trouillet, Sorgues (Vau-

cluse). 

TUBES en cuivre f., 3 à 4 mèt. long., 20 
mil. diam. à vend., occas. Fabre, métaux, 

92, rue Perrin-Solliers. _ 

ACHETERAI d'occasion duplicateur à rou-
leau av. ses accès?. Agence Jouve, rue 

Chevaliers. Avienon. 

jIANO à v. bon marché, 59, rue Sainte, au 
2e étage. 

wjACHINES à coudre occasion à vendre, £ 
"Irue Pavillon, au 1er. 

B ATEAU automob. robuste p. travail ou 
plais, à vendre. S'adr. 8, rue Haxo, au 3". 

CAPITAUX 

5 Ûûn FRANCS sont demandés p. com. sér., 
•taUU donnant gros bén. immédiats, Cara-

vel, 113, rue d'Italie, 23, de midi à 2 heures. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU, de la Penne à la Barasse, petit chien 
loubet gris, s'appel. Thann. Le rapp. contre 

réc. Casanova, villa Noble-France, La Penne. 

MARIAGES 

BBONSIEUR, 45 ans, disting. avoir 75.000, sit. 
lïî 10.000, épous, dem., veuve ou div, fort, en 
rapp., tr. sérieusi ag. s'abs. Ecr. Boyer, rue 
Simonin, 10. 
MONSIEUR, 57 ans, employé, quelques écono-
lïi mies, s'unirai avec dame en rapport de 
situation. Ecrire Auguste, poste rest., Colbert. 

VEUF, 50 ans, prop. et berger épouserait 
fille ou veuve même avec enfant ayant 

campagne ou troupeau. Ecrire avec adresse 
Louis Berger, hôtel du Grand-Paris, Digne 
(Basses-Alpes). Agence ou pas sérieuse s'abs-
tenir. 
■ ■■I llllll ' Illlll I 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
%s" MARIA, consultations depuis 1 fr., mal-
m son honorable, rue Neuve, 8, 3e, 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert, défenseur, rue 
Rouvière, 4. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal. 

PATURAGES 

JE CHERCHE bergerie et pâturage pour 
100 à 130 brebis. Ecrire Baridon Conteron-

Aur mouches-du-Rhônei. 

PERMUTATIONS 

G y p classe 89, du camp retranché da 
• V. U. Paris, permuterait avec G. V. C. de 

la région de Marseille. Ecrire Ganssen, 57, rua 
Saint-Jacques, Marseille. 

PERMUTATION. Auxiliaire de Marseille, aii 
fecté à Saint-Sirriêon-Bressieux (Isère), 

permuterait avec auxiliaire habitant Lyon 
ou environ affecté à Marseille. Ecrire à Mmtf 
Roux, 3, rue de l'Etoile, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor> 
chures frottements douloureux de la ebaus, 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéri| 
par le cosmétique « Le Marathon », baum( 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cei* 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du; 
corps sont rapidement détruits par la pou< 

dre végétale « La ParasicitJe ». Supprime l'on* 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, ru» 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., cort» 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfant* 

Discrétion absolue. M" Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. 

DIVERS 

C ARTES POSTALES superbes pour vendît 
partout 5 et 10 cent., avec 50 % de remise. 

Directeur Actualités, 5. r. des Flottes. Nimea< 

CARTES brom. de marq. (dix Irlsettes, Re-
gina, Rex, J. K., etc.), joli choix 5 fr. 19 

cent franco c. m. Ch. Trilhe, place de la Pré» 
ri ern nn lecture, Avignon. 

BONNE couturière à façon, prix modéré, 
Duguesclin, 19, rez-de-chaussée. 

ru* 

PETITE CORRESPONDANCE 

A M Qfl Reçu lettres (lu 16 et enun 21 cou. 
. lïL ôu, rant, bien douces et suivant mes 

désirs. Merci, mais pourquoi si espacées T 
Ai vécu heures angoissées durant intervalle, 
te supplie écrire tous les jours, souffre trop 
de cette contrainte douloureuse, llbères-m'en 
vite. — Ton. 

n t>p Languis beaucoup de te voir. Quand 
©0. viendras-tu à L. Partirons bientôt 

du C. 

Nos prochaines annonces paraltrant 
VENDSEBI 3 SEPTEMBRE. 
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